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N donnera toujours un Volume

nôijtfeftii- dit ,, Mineure Galant Je

premiej jour de chaque Mois & on

le^*«á*á ;Ti*trií« sols reii* et) Veau,

& VÍnjt-cinq fols cii Parchemin.

;

A PARIS.

Chez G. DB LUYNE , au Palais , dans la

Salle des Merciers, à la Justice../

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

Salle , à l'Envie .

Et MICHEL GUEROUT, Galerie-neuve

du Palais , au Dauphin.

M. DC. LXXXX, (

AVEC PRIVILEGE DV ROT.
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AVIS.

QVtiques prieres qù'o* aitfai

tes jusqu'à present de bien

ecrit c / «tfwj- Famille employe*

dans lesMemoires qu'on envoyepour

le Mercure , on ne Uijsepat d'y man'

qutr toujours. Cela efi cause qu'ily a

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne fipeutser

vir. On reitere U mesme priere de

bien écrire ces noms , enforte qùon

ne sy puisse tromper. On ne prend

aucun argentpour les Memoires , &

l'on empLoyera tous Us bons Ouvra-

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

desobligent personne , tir qu'il n'y

ait rien de licentieux. On prieseu

lement ceux qui les envoyent , &

A ij



AVIS.

out cëtlx qui n écrivent que prust

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

f<*Jsc ce qu'ils demandent. C'estfòrt

peu de chose pour chaque particulier

<£* le tout ensemble est beaucoup pour

un Libraire.

. Le steur Guerout qui debite pre~

(entcment le Mercure , a rétably les

choses de maniere qu'il est toujours

imprimé a» commencement de chaque

mots. Il Avertit qu'à l'égard des

Envois qui sefont à la Campagne ,

il feu parjir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer avant

que son commence à vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets seront

plusieurs jours en chemin , Paris ne

laifj'era pas savoir le Mercure long-

temps avant qu'ilsoit arrivé dans.



A V I S.

les Villes éloignées , mais aujfi les

Villes ne le recevront pas fi tard

quelles fat/oient auparavant. Ceux

quise le font envoyerfar leurs Arnfs

fans en charger ledit Guerout s s'ex

posent à le recevoir toujoursfort tard

par deux raisons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont sas foin de le

venir prendre f-tofi qu'il efi impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en fajfe le

debit ; ejr l'autre , que ne t"envoyant

quaprés qu'ils lont leu , eux dr

quelques autres à qui ils le present ,

, ils rejettent la faute du retardement

furie Libraire , en disant que U

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera çe

tttardement par la voye dudit sieur

Guerout, puis qùil se charge de faire

lespaquets luy-mesme & de les faire

A iij
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porter a U poste ou aux Messagers

Jttns nul interest , tant pour les Par

ticuliers que four les Libraires de

JProvince , qui luy auront donné leur

*drejft. Ilfera la mejme chose gené

ralement de tous les Livres nouveaux

qu on luy demandera ,soit qu il les

debite ,. ou quils appartiennent a

d'autres Libraires ,fans en prendre-

four cela davantage que le prixfixe

far les Libraires qui les vendront^

^uandil fi tencontrera qu'on de-

, mandera ces Livres à la fin du moist

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un mefme paquet. Tout

celafera executé avec tine exac~titu~

de dont on aura tout lieu ttestre

content.

»
>
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U AND un Prince

a des Ennemis à

combattre en divers

Jielix , & qu'il est obligé de

leur opposer de differentes

Armées, la prudence & la

politique veulent qu'il ne

A iiij
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íc mette à la teste de pas

une, puisque pendant qu'il

agiroit d'un colté, il ne pour-

roit assez s'appliquer à ce qu'il

feroir à propos de faire ail

leurs ; au lieu qu'en demeu

rant dans son Cabinet , ses

foins , les ordres qu'il donne,

son travail continuel , sa vi

gilance, & les fonds qu'il fait

preparer , le rendent en mef-

me temps plus utile à toutes

ses Armées, que s'il en com- '

mandoit quelqu'une en per

sonne. C'est ce que le Roy á

fait pendant tout I'Hiver, &

ce qui fait regarder comme
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un miracle que ses Troupe»

íbienc en campagne avant

toutes celles des Princes li

guez, qui ont pris de longue

main des mesures pour tâ

cher de J'accabler. On peut

dire meíme qu'ils les y au-

roient mises beaucoup plus

tard , si les Armées de Sa

Majesté ne les avoient fait

courir avec precipitation , &

avec confusion, pour s'oppo

ser aux entreprises qu'elles

au roien t pû faire. Cela s'est,

vû en Allemagne, en Flan-;

dre, en Catalogne, &enIta->

lie j tous les Souverains de
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ces Etats ayant payc de gros

ses contribue ì c^ns au Nionar-

quedont ils s* voient juré la

ruine ; en forte que d'atta-

quans qu'ils c Croient » ils fe

trouvent auj<3>urd'huy obli

gez à se défendre. Quand le

Roy ,.pendar» x toute Ja cam

pagne, n'auroit point d'autre

avantage que celuy -d'avoir

paru le prern í cr, d'avoir ren

versé les dcfTeins de ceux à

qui fa puissa.X"*cc c& redouta-:

ble,&delcs avoir faic con-

tribuer, c'est "n triomphe

qu'on ne peru r vanter aíïcz ,

rien ne pot^vant eílrc plus
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glorieux à un Prince qui est

attaqué par un monde d'en

nemis , que de les intimider

en les prevenant, & en parant

. par fa prévoyance les coups

qu'ils avoient resolu de luy

porter. Peut-estre avant que

de finir cette Lettre vous eh

apprendray- je davantage.

II y a déja quelques moi*

que l'on a feeu que le Grand

Seigneur avoit change dè

premier Ministre , & qu'il

avoit choisi CupToli Musta

pha pour son Grand Visir y

mai* peu de personnes íça-

vent les circonstances de ce
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cnangemenç » &je croy que

vous ne serez pas fâchée que

je vous en ; fasse le détail*

Comme les S i_a Irans Te mestenç

peu des affaires, l'Empirc Ot

toman est gouverné , selon,

que le Grand Visir est plus

ou moins çap>able de soûtenit

ce grand poids , & dans la

íìtuation o\J- fonr celles de

l'Europe ior"* doit avoir quelT

xjue curioíi t: £ pour ce qui re

garde un borame qu'on a

trouvé digne de remplir ^rç

premier poste- Je ne vous di-

ray rien là- dessus qui nc^íbi*

tres-veritab»!^ Le5 Nouvelles
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que j'en ay viennent de gens

qui connoissent parfaitement

le Pays.Ils asseurent qu'il faut

prononcer & écrire Kuprùli,:

Veizir , Moustapha , & non

pas Cuproli, Vinr, Mustapha.

C'est ce que fay déja enten

du dire à beaucoup de Voya

geurs qui ont passé plusieurs

années à Constantinople. Ce

pendant Je ne laisscray pas de

siiìvre l'ufage qui s'est étably

parmy nous d'écrire Vifír ,

& non pas Veizir. Cuproli

Mustapha, aujourd'huy pre

mier Ministre du Sultan So-

iiman III. est Fils du vieux



i4 MEF^COR'E

Cuproli Mer»:«=med Pacna,qui

a esté longtemps Grand Vi-

sir5&. Frere de Cuproli AcK-

met Pacha » «jui iuy fucceda

dans 1e Mini. Cfccre , &c qui prit

Candis. Co» xxirne il avoit cu

beaucoup des part à. l'élcva-,

tion de Sol iman lors qu'on

le mit dans \c Tronc à la place

de Mahomet IV. il luy cuit

esté facile «á.e se faire en ce

temps là nommer Grandi Vi-

sir , s il n'eu st aimé^ Je repos ,

& cherché plûtost à vivre en

simple Pactia, qu'à estre mê

lé dâns les affaires d'Etat:. - il

n avoir auc n besoin d'estre
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dans ce premier poste, pouc

avoir du bien, puis qu'il poC

sedoit de grandes richesses, &

que depuis la mort de son

Frere il joiiissoit d'un million

de revenu. Aprés plusieurs

changemens arrivez dans, (à

fortune , il estoit Pacha à.

l'Iste de Chio , où il vivoir

fort tranquillemcntje faisane

aimer du Peuple , & n'ayant

point d'autre veuë que de sç

consetver l'amitié de Turki-

nan Mustapha Pacha , dernier

Grand Visir. Ce Turkinan

Mustapha est celuy qui apres

avoir esté longtemps General



16 MHR^OJRK

de là Milice -alla déclarer la

guerre à l'JELrnpereur de la

part de Mahomet IV. par

brdredeCaira. Mustapha, alors

Grand Viíîr > avec qui il íe

trouva au Siège de Vienne,

il fut élevé; à cette première

-bigmtépac lessoins Sc les in

trigués de "£v4usiaj>ha Cuproli,

& la connaissance qu'il de-

voit avoir de son peu d'am

bition, fejmbloit ne luy paS

permettre cie prendre de luy

de la défîsince- Cependant

par un erFcc de la jalousie qui

regne en «routes le s Cours , 1e.

Grand yiJÍìr Mufapha. ne pue
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]e voir estimé du Grand Sei

gneur sans en avoir, beaucoup

de chagrin. II dissimula pen

dant touc le temps qu'il crut

n avoir riçn à craindre, mais

ayant esté -défait tau/:"mois

4'pÔjobtc. dernier,rpar 4 les

íTjoupcs;;dç; i'Empereur ,siû

ne douta point qu'on ne le

privast du Mmisterç , sui

vantsce:.,^e^prât^ les

Turcs , chez qui le malheur

est toujours un crime. Ainsi

s'estant retiré tout en desordre

à Sophie aprçs sa défaite> -il

ncíbngea qu'à satire perit tou$

çcux qu'il jugea dignes de

Juin 16p. B



remplir íà plia ce. /tprés avoit

fait assassine:! secrètement

quantité de |£»<=rfonncs de me-

site il luy jparut irnportanr,.

ouoy qu'il «stost beaucoup à.

faire grace., TEl dressa un Casta^

shérif au nómdu Sultan , tél

«ueies Viíirs ont pouvoir de

le former, ^p** lequel ii comw

mandoitl xi» Capigi, tìuiC-

Êër de la ^orte , d'aller de

mander fa. xeste. Lc Capigi

s estant ren«3u*chl°/ mon

tra Tordre à Cuproli , cjui

qui aprés ravoir lu Sz mis
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me , répondit qu'il n'avoic

rien à refuser au Sultan son

Maistre » mais que n'ayant

point à íe reprocher d'avoir

jamais rien tenté contre le

service de Sa Hauieslê , il

rrouvoic à propos d'aller luy-

mesme porter fa teste à An-

drinople, où il la donneroit

sans aucune peine y s'il ne

pouvoit se justifier. Le Capi-

gi s obstina longtemps à dire

que ce n'estoit point Tordre

du Grand Visir, & qu'il fàl-*

loit sc mettre en estat demou-í

rìr sur l'heure. Cuproli qui

n'apprehendoit rien a Chio>

B ij
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où l'amour des Habitans le

rendoit maìf^re absolu > luy

demanda dix jours de delay»

en luy disant que s'il les luy

refuíoit , il seavoit bien les

moyens de íe les fai rc accor

der deforec Ainsi le Capigi

demeura dan$ l'iíle- tandis

qu'il dépcCcha son Kiaia à

Andrinoptcî > avec une Lettre

pour rendx"<5 en main propre

au Grand Seigneur. Lc Kiaia

estant arrimé en quatre jours

eut audience dés le lende

main. Le S viltanne put lire la

Iiertrc dc Ouproli íàns faire

paroistre ujac fortgrande ftir
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prise. 11 ne perdit point de,

temps à y répondre, & on

tient qu'il luy écrivit en ces

termes de fa propre main. [ l

Vous qui eftes mon bien-aimé

Cuproli Bâcha , ne manques

pas jì- toft que *vo\i$. aurc% ntçt»

eet ordre t . de wenir ] icy , me

joindre , & vous y :s*re% ,én-

qualité de mon f^ijtr + payr re*

gler les affaires de inoh;Empirer

dr" pour 'vous vangtff de <vos.

Snnemis.y ') . j y - ;

. Cette réponse ayant esté

portée à Çhio, Cuproli qui

ne souhaitoit rien moins que

d'estre fait.Gran.d Vifir, fuit



contraint de <c onfentir à son

clevat/on pour sauver sa vie.

H partit au grand regret, des

Habitansde G^cte Ictc, qui au

nombre de «^rois à quatre

mille personrx«s fondoient crv

larmes; pour la perte qu'ils

faísoknt. II lcs assura quêtant

qu'il vivroit î.1 les mettroit à.

couvert de la. tirannie , &c íì-

tost qu'il foc à Andrinoplc ,

Ie Grand Sei^^cur luy fit met

tre Ie Cafetan de Grand Viíìr*

avec ordre de retirer prom,

sement l'Etcj^dard de Maho-

met que Must^Pha avoic avec

ïuyàSopîiic. O» croyoit quo
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Cuproli fe vangeroir de la.

trahison par quelque cruelle

mort, 'mais n'ayant jamais

exerce aucune rigueur , u il

le contenta de l'appeller à.

Andrinopie b ou il 1e re

tint environ un mois , pour

iuy &iré jeíidte compte des

deniers du Tresor Imperial, &

cle ïargent qu'il avoit tiré

3es impositions faites pouf

ia guérie* / qu'on dit qui fe

monte à quatre ou cinq

' mille bourses j de cinq cens

écus Aacunt. Ensuite il lé

relegua à un village prés da

Gaiiipoîi, ayarft íetcmi sari.
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Kiaia » pour tâcher de luy

faire confesser de plusgran^

des sommes , parce qu'on n'a

rien touché qui n'ait passé par

ses mams.il est encore prison

nier à Andrinople. Quant au

Viíìr Mustapha , Vestoit un

homme fort brusque & ex-

irememeut brutal. II s'eny?

yroit presque toutes les aprésr

dînées,cV íors qu'il , estoiç

ainsi privé de raison , il fai-

soit massacrer beaucoup de

monde. On tient qu'il a fait .

étrangler plus de quinie mille

personnes pendant unç année

& demie dp Ministere. Dans

- le
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íe mois de Juin ^688.environ

deux mois aprés son élection,

il sic pendre publiquement

un Medecin Juif , qui se mê-

loit d'Astrologie, & qu'on

pretendoit avoir, predit que

le gouvernement du Visir ne

seroit que de trois mois } &

que l'Empire Ottoman avoit

encore seulement trois ans

à durer. Les Turcs esperent

beaucoup de Cuproli, qui est

fort aimé de tout le monde.

Cela vient, non seulement de

l'estime où il a toujours esté,

mais de ce qu'au lieu de met

tre de nouveaux imposts>

Juin 1690. mC
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comme les autres, il en a

osté plusieurs. Il croie s'en

pouvoir passer au moyen des

épargnes qu'il fait faire, &

du secours que la Monnoye

de cuivre luy donne. II en fait

batre continuellement. , ce

qui apporte un grand profit

au Tresor , puis qu'une piece

plus petite qu'un denier de

France , est receue pour deux

liards en çe pays- là. On se

ílate qu'il pourra subvenir par

là aux frais de la guerre.

D'ailleurs ayant de grands

biens, on ne doit pas craindre

qu'il cherche à piller comme
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les autres Visirs. II n'a pas

laissé pourtant d'essuyer déja

une conspiration pour avoir

voulu pousser trop loin la

reforme dans les Serrails à

' l'égard des revenus des Offi

ciers. Le Kiílar Aga, Chef

des Eunuques du Grand Seir-

gneur , chagrin de ce qu'il

perdoit par cette reforme, fit

un complot pour Tempoi-

íònner. IÍ le convia à un festin

où un service avoit esté pré*-

paré exprés pour cela. Le

Maistre d Hostel du Kiílar

.Aga qu'il avoit fallu mettre

du secreti frapé d'un remords
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dont il île put se rendre le

maistre, alla le jour prece

dent au Serrail deCuproli , à

qui il fit demander une au»

dienee secrete. Il eut peine à

l'obtenir , parce qu'il avoit

à expedier un fort grand

nombre d affaires, mais il pria

àvec tant d'instance . qu'en*

fin on le fir entrer. Il declara

l'arTaire au Visir , qui fans

s'émouvoir luy dit qu'il exe-

cutast Tordre de son Maistrei

& qu'il auroit la recompense

qui luy estoit deue. Cuproli

se rendit le lendemain chez

le Kiílar Aga , où il sut receu
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avec beaucoup de ceremonie.

On servit fur un Sofa à la

maniere des Turcs , & un

service en deux plats ayant

esté apporté, le Viíìr prit de

eeluy qu'on avoit mis devant

luy , & ayant fait appeller

1 Officier de cuisine qui

avoit eu foin eapprester

les mets , il luy dit tout haut,

Goufle% de cela avant que fen

mange. L'OfEcier qui ne vou-

loit point s'empoisonner , se

vit xUms un ermWas incon

cevable , & enfla intimide

par les menaces qui luy fu

ient faites, il fut contraint

C iij
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pour se sauver de la mórt^

de découvrir ce que son Mai-

stre luy avoit fait faire. Le

Visir se leva en mesme temps,

& sit mener en prison le Kif-

lar Aga. Quelques-uns des

complices furent étranglez ,

& on enj^pya les autres à

Constatinople pour servir sur

les Galeres. Le Maistre d'Ho-

stel a eu une groíïè récom

pense, & cette affaire a obli

gé le Visir à se tenir sur ses

gardes. Il paroríl qu'il ne sou

haite rien aveo plus d'ardeur

que de pouvoir soutenir la

guerre. Comme il ne manque
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tiy d'argent ny d'hommes, il

a fait fçavoir à la Milice qu'on

ne forceroit point ceux qui

n'y voudroienr point aller,

qu'on ne feroit seulement

que les biffer du Registre,

& qu'à ceux qui marche-

roient volontairement on

augmenteroit la pension de

dix afpres par jour, qui font

cinq fols de nostre Monnoye,

& qu'on les payeroit d'avan

ce. Ií pretend que tous les

Bâchas feront la guerre à leurs

frais, avec tout leur monde',

. & il commence par luy- mê

me í puis qu'il entretient dix

C iiij
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mille Soldats. On tient qu'il

aura «ette Campagne une Ar

mée puissante.

Voicy une Fable dont vous

trouverez la pensée fort sin

guliere. Elle est de Mr de

Templery , de la Ville d'Aix

en Provence. Vous devez

connoistre son heureux genie

par plusieurs Ouvrages de ía

façon que je vous ay déja en

voyez , & sut tout par ses

Maximes galantes que vous

avez tant approuvées dans ma

Lettre de Janvier dernier.
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L'HONNEUR / LE FEU,

ET L'EAU.

f J <B L E.

ÏE vous l'ay dit cent fois , & le

dis encore une. ,

Iris , chassez, d'auprès de vous

Ce cortege d'Amans, qui blefé de

vos coups , (' 1

Vous obfcde & vous importune.

J>>ui dit jeune , dit fou } ce font

des indiscrets i

Sur vos moindres faveurs ils feront

une glose ,

Etfe vantant de leurs progrés,

Croiront fi fort les objets „

Jgu'un rien deviendra quelque

chose.
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Ils diront ce qu'il leur flaira,

L'un ne les croira point , & -l'autre

les croira ,

Car chacun à fin gré raisonne.

Ilssemeront par tout le bruit de leur

bonheur , - i

Et mettant une tache enfin k vofire

honneur ,

Jj)uì vous leffacera ? Personne.

Maisfi par cette verité

Jgui vous firoitfi profitable ,

Iris , fur voftre esprit je n ay rie»

emporté ,

Et fi quelque conte inventé

Fait fur vous plus d'efftt qu'un

discours veritable ,

Rende^-vous donc a cette Fable.

Vnjour le Feu , l"Honneur , &

fEau

Conclurent de faire voyage*
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Pour voir dans un Pays nouveau

Les moeurs, la coutume, & l'usage,

lis partirent tous trois far un ternes

ajse\^ doux ,

Mais comme en voyageant quelquefois

on s'égare,

Convenons , dirent-ils, chacun d'un

rendes-vous ,

Si quelque accident nous separe.

Le Feu , comme le plus ardent,

En bluettes se répandant ,

Prit avec chaleur la parole.

Jesuis , dit. il,Jans hiperhole,

Le plus leger des Elemens ,

Ainsi le plussujet a des égaremens.

ZJne marque pour me connnoìflre,

Si je venois à disparoistre ,

^u.oy que je sois tout'éclatant,

Et d'unesplendeur enflámée ,

Ou vous verrez, de la fumée
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Vetts me trouveres à l'instanì*

A ces mots,. l'Eau vive & bruyante

Se plaisant fort à gazouiller.

Voulut à son tour babiller ,.

Mais defa maniere coulante.

Gaye ,. éveillée extrêmement,

( Car a parler sincerement ,

Il n'est pire eau que la dormante)

Si je me perds , dit-elle, en quelque

trou nouveau ,

Ne m allez, point chercher dans des

sables fans herbe ,

Carpour me servir du Proverbe,

Autant vaudroit-il battre l'eau;

. Mais en allant de route en route,,

Souillez, le jonc dr le roseau,

Et vous my trouverez,fans doute.

VHonneur ,, ce fantôme adoré ,

Jguì dans le devoir tient nosBelles*
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Et pour qui nos Guerriers d'un Cœur

deliberé

Vont affronter la mort fous des for

mes cruelles ,.

VHonneur,d'u je, voulantparler,

Pour moy, s'écria-t-il,je ne puis le

celer :

Çardez-moy , mais Ji bien que rien

ne nous separe .

Ayez, fur moy des yeux d'Argus,

Car st loin de vous je mégare ,

Vous ne me retrouverez^ plus.

Cette Table , Iris , vous convie

A ne flétrir jamais la gloire de vos

jours,

Car l'Honneur est comme la vie,

J,)uand on le perd , c'est pour tou

jours.
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L'Air & les paroles du

Printemps nouveau que je

vous envoye, font de Mr de

Baciily.

AIR NOUVEAU. 1

AH,que le Printemps a d'appasf I

Et que l'Hiver & fa glace, !

Sa nege & sesfrimas

A bon droit luy cedent U place!

Si le cœur d'Iris , helas !

Powvoit en faire de me/me ,

Et ceder à fardeur de mon amour

extrême ,

Je chanteraisjusqu'au trépan,

Ah,que le Printemps a d'appas!

En vous envoyant le mois

passé 1 avis que M1 Richard





I
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a donné au Public , touchant

les Memoires qu'il demande

pour l'Histoire des Fonda

tions & Ecabliííemens faits

fous le regne du Roy , à la

quelle il travaille , je vous

promis dé vous faire voir

par quelqu'un de ses Ouvra

ges, qu'il a toute la capacité

necessaire pour venir à bout

de son entreprise , & ce qu'il a

écrit à un Gentilhomme nou

vellement converty , vous en

va faire juger.
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LETTRE

DE M£ RICHARD,

Prestre de Saumur , fur le

retranchement de la Coupe.

1E fuis fisensible a l'honneur

que uous'niave^ fait, Mon

sieur , de me confier le dejfein ou

mous efies de vous éclaircir fur

les difficultes de la Religion "Ro

maine ,que je ne puis m empê

cher de vous en marquer ma

joye & ma reconnoijfance. L'ad

mirable disposition o» je vous
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uóy9 de vouloir chercher la, veri

téfans aucune prévention ì me

fait esperer que vous la trouve

res y moyennant la grâce du

Seigneur tfans laquelle nous ne

sommes que mensonge & que

fiMst.

ha plufpart des hommes ne

font d'une Religion que parce'

qu'ils ysont ne% , fy la grande

attache qu'ilsy ont vient plu*

pofí des préjuge^ de Ìenfance r

& des impressions qu'ils ont re-

ceu'és de leurs Peres , que de la

connaissance qu 'ils ont. CTeíl une

chose qui auròit lieu de nous

étonner fi elle ncftait pas ordi~

Juin î>
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naire , car esî-il rien de moins

raisonnahle que le peu de foin

qu'on a de s'inftmire dans la

science du falut , pendant qu'on

s'applique avec tant d'ardeur

aux affaires de ce monde f Ileíî

de la prudence d'un honnefíe

homme de s'examiner du moins

une feis en fa <vie, fur une chose

aujji importante que l'efi la Re

ligion. CeJì S Monsieur, ce que

vous ave% ft heureusement fait,

g? comme fur les points de con

troverse qui partagent la Reli

gion Catholique , & la preten

due Reformée s la doctrine de la

premiere touchant la Coupe ,
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le Purgatoire , vous fait encore

beaucoup de peine ,jay cru que

vous trouverie^ bon que je vous

fijfe fart des raisons qui la sou*

tiennent t non que j'aye la pré

somption de me persuader qu elles

soient <*jfe% bien déduites pour

vous touchers pour vous con

vaincre . je connois mon peu de

capacité, mais j'ose me fater que

l'esprit de Dieu répandrases lu

mieres , <2t* que s'il ne le sait pas

à cause de mes peches , vous

rtcevrezz du moins cecy comme

une marque de la plus tendre

t? de la plus firíeere amitié qui

fut jamais.

D ij
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Poursfavoir p ï Eglise a px

retrancher l'ufage de la Coupe,

il saut examiner p elle efl de

l'essence du Sacrement de ïEu

charistie* ou fi. elle efl paiement

une maniere de l'adminiflrer.. H

efl certain que p l'ufage de la

Coupe efl de l'ejfence du Sacre

ment de l'Euchariflie y l'Eglise

rìa pu la retrancher , parce que

le Sacrement n efl pas entier >

dés qu'il n a pas toutes les parties

essentielles qui le composent ymais

aujfip U Coupe n'efl que la ma*

niere d'adminiflrer l'Euchariflie,

& qu'ily en ait une autre insti

tuée par J, C. en laquelle le
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crement soit donné dans tout son

entier , je soutiens que l' Eglise a

eflé la maiflrejp de retrancher (a

Coupe , ce que je prouve invin

ciblement par un exemple.

UJsperfon & llmmerfìon

sont deux manieres èìadministrer

le Sacrement de Bapttsme 9 qui

toutes deux ont esté pratiquées

par l'ëglrse , mais parce que le

Bapteíme confifte ejjentiellemenl

dans ieau> & dans les paroles

que prononce le Ministre t & que

Jsoit qu'il se donne par immcr*

Jion , ou par aspersion> ily a tou-

jouts de l'eau avec les paroles ,

JsEglise s'eílservie selon les hez
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Joins y de l'insuson f de l'asper

sion i & de fimmersion ;aujouu

d'huy mesme on ne se sert plus

que de Casperfìon. Cependant il

eíî certain que J. C. a receu le

Baptefme par immersion , $s que

let yipoflres ont baptisé au com-

mecement par immersion.Le mot

Grec dont le 'Baptesme a prisson

nom, signifie plonger j nonobflant

cela l'Eglise ne baptise plus au-

jourd'huy que par infufion , ce

qui fait voir que l'Eglise qui ne

peut lien changer à l'ejfence des

Sacremens » peut changer les .ma

nieres de les administrer. Si done

je puis prouver que l'ufage de l<z
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Coupe est seulement une maniere

d'administrer l'fluèharistie , &

que lei FideUes la recevant sous

la seule efpece du pain 1 la reçoi

vent dans tout son entier , je

croiray anoir droit de conclure

que l''Eglise a pu retrancher l'u^

sage de la Coupe.

U est hors de doute que pour

reeevoir le Sacrement de l'Eu-

chariftie ilfaut manger la chair

Q boire le fangdeJ.C. Le pre

cepte en estformel au chapitre 6.

de l'E'vangde selon SaintJean >

Si vous ne mangez ma chair,

ôc ne beuvez monTang ,vous

n'aurez point la vie en vous ,
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*n forte que fi en recevant l'Eu*

chariflie fous la seule efpece du

sain, l'on ne mangeoit pas la

chair , £$7* l'on ne beuvoìt pas

le fang du Sauveur tout a la

fois y il feroit inconttflable que

U Communion ne seroit pas en-

tiere, & qu'il faudrút la rece

voir sous les deux especes , mais

aujjì f en recevant ïEucharistie

fous la feule espece du pain yon

mange la chair , & l'on boit le

fang de J. je soutiens qu'il

suffit pour accomplir le precepte

de communier sous l'efpece du

pain.

Or je dis qu'en recevant VEu-

charijïie
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chariflie sous la seule efpece da

pain, l'on reçoit le Corps & le

Sang dej. C. ce que l'on prouve

d'abord par les paroles du Sau

veur, au mesme chapitre de Saint

Jean,quelques versets au dessous.

Celuy.qui me mange vivra

pour moy. Cecy est le pain

des Anges 5 non point com

me vos Peres ont mangé la

Manne, & font morts. Le

pain que je vous donneray.,

c'est ma chair, & celuy qui

mangera ce pain , vivra éter

nellement. Le fils de Dieu

promet en cet endroit la vie éter

nelle à celuy qui mange le pain,

Juin i6po. E
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fans faire mention de la Coupe;

cependantsuivant le passage cy~

dejjus , il riy a que celuy qui

mange la chair (j^s boit le sang

qui puisse avoir la vie éternelle.

Donc st en mangeant le pain on

a la vie éternelle, il s'ensuit qu'en

mangeant le pain l'on mange la

chair & l'on boit le fang da

Sauveur, jg sçay que l'on répon~

dra , que quoy que J. C. ne parle

que du pain en ce passage , il

riexclut pas pour cela la Coupes

fen conviens » aujjt je ne pretens

pas Vexclurej mais je veux feu

lement montrer quelle rieíl pas

de Vessence du Sacrement de l'Eu^

chariftif,
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Ueíl ce que je prouve par un

-autre passage plus formel , tiré

du 11. chap. de la premiere Epiflre

de Saint Paul aux Corinthiens.

Toutes les fois que vous man

gerez ce pain & boirez ce

calice , vous annoncerez la

mort du Seigneur jusqu'à

ce qu'il vienne. C'est pour-

quoy quiconque mangera ce

pain , ou boira ce calice du

Seigneur indignement, sera

coupable du Corps & du Sang

de J. C. Les premieres paroles

font voir que l'on communion

sous les deux especes 1 nous n'en

disconvenons pas. Les Preflres,

E ij
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le Roy le jour de son Sacre , les

Diacres dans quelques Sglises ,

comme à S. Denis en France >

Clunjtffic. lefont encore i mais

les dernieres paroles sont une

preuve évidente qu'on commu

nion aujji Jhus une seule ,

qu'en communiant sous uneseule

on recevoit le corps & le fng

de J: C, S. Paul dit, Quicon

que mangera ce pain ou boira

ce calice du Seigneur indi

gnement, sera coupable du

Corps & du Sang de J. C. C'est

la mefme chose que s'il faifoit

deux propositions , & qu'il diff,

quiconque mangera ce pain i>ndi~
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gntment , sera coupable du corps

&dusang deJ.C.quiconque boira

le calice indignementsera coupa

ble pareillement du corps & du

sang dej. C. car dans cet endroit

l'dpoftre fe sert de ta particule

disjonélive ou.Ordans toute pro

portion dont le sujet eíl composé

de deux termes distingues par la

fatticule disjonfíi've ou , ^attri

but s'applique tout entier à cha

cun de ces deux termes separé

ment. Pardonne^ moy ce prin

cipe de Logique que je rends

clair par un exemple. Lors que

je dis y ctiuy qui tuera 'ou empoi

sonnera son voiJìntsera condam
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nî à la morj , cette condamna

tion de mort qui eíl Ìl attribut de

la propositionytombe toute entiere

sur celuy qui tuera son voisin*

&l toute ontiere snr celuy qui

empoisonnerason voisin , f-bien

qu'il nejï pas necessaire pour en

courir cette condamnation ,de tuer

(^s &empoisonnerson voisin tout

à la sois y mais il suffit de faire

l'un ou l'autre.

Tout de mesme quan d S. Paul

dit , quiconque mangera ce

pain ou boira ce calice indi

gnement , sera coupable du

corps &í du sang ;wjlre cou

pable du corps & du fang tombe

ou t entiersur celuy qui mangera
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U pain indignement , c£* tout

entier Çurceluy qui boira le calice

indignement , en forte qu'il n'efl

pas necejj'aire de manger le pain

CjT* de boireìe calice indignement

pour eflre coupable du corps &du

sang, mais il suffit de faire l'un

ou l'autre. Orfi celuy qui mange

seulement le pain indignement

efl coupable du corps dusang,

il s'enfuit necessairement que ce

luy qui mangeseulement le pain

participe au corps & aufangy

qu'ains en communiant Çous la

feule efpece du pain , on reçoit

l'Eucharistie dans toutson entier.

Auffi lisons-nous q»ej. G qui

E iiij
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avoit communié les Rostresfous

les deux especes un jour avant

fa mort, a communié deux de ses

Disciples aprés fa resurrection

sous la feule efpece dupain. Nous

['apprenons dans l'Evangile de

S. Luc chapitre 2.4.. Et il arriva,

dit l' Evangelifle , que lors qu'il

estoit à table avec eux , il

prit du pain, le benit, & le

rompit , & le leur donna, &

pour lors leurs yeux furent

ouverts, & ils le reconnurent.

Je conclus de ces paroles que

J. C. communia pour lors les

deux Disciples , £r je le prouve

premierement parce que le Fils
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de Dieu fit les mefmes ceremo

nies pour confacrer le pain qu'il

leur donna, qu'il avoitfait le

jour sU la Cene, lors quil com-

mun'ia ses Àpofires * car S. Ma*

thieu qui rapporte comment se

passa la Certe , dit au chapitre 26.

Et comme ils soupoient il

prit du pain & ie benit, & le

rompit , & le donna à ses

Disciples.

Secondement par le -miracle

qui s'opera , car ce ne sut qu'à

sa sraélien du pain qw, ces deux

'Disciples reconnurent J.C. Or

ft ceuíl efié un pain commun ,

&fij* C. neu^ fait des cere
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monies particulieres qui ne Je

pratiquoient point dans les repas

ordinaires) ils ne l'auroient pas

reconnu en cela.

Troisièmement ì parce que cest

le sentiment des Teres £r des

Doóleurs, S. Jerôme le dit ex-

prejfement dans l'Epitaphe de

Sainte Paule; S. Auguíltn dans

la Concorde des Evangelifles ;

s Theophrafle dans ses Çommen-

taires fur S. Luc > plusieurs

grands hommes , dont il se-

- roit trop long de rapporter ïcy

les paroles. Si cefl donc une

chose confiante que j. C. dans

cette apparition aux deux Disch.



GALANT. »

pies qui alìoient en Emaiïs , leur

donna l'Eucharifiie , ce ríefì pas

une chofé moins confiante qu'il

ne la leur donna que sous la feule

efpece du pain ; car il efl dit

expressement dans l'Evangile ,

quaujjt-tofi aprés leur avoir don -

né le pain , £7* avoir eflé recon

nu d'eux , il s'évanouit de de

vant leurs yeux.

J'ajoute à cette preuve une

autre, tirée du 2. chapitre des

Attes des ApoSkes. S. Luc dit

au fz. verset en parlant de ceux

que S. Pierre avoit convertis >

qu'ils estaient perseverans

dans la doctrine des Apostres^

■
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& en la communion de la

fraction du pain. // efi certain

que S. Luc en cet endroit a vou

lu marquer que ces personnes qui

avoient reccu la parole de Dieu

par le miniflere de S. Pierre ,

remplijjoient tous les devoirs du

Christianisme , qu'ils efloient

initie^ à tous les miHeres , en ce

qu 'ils communiquoient avec les

Apoftrts à la sainte Euchariflie,

qu'il a exprimée par la commu~

nion de la jraéíion du pain ; il

ne fait aucune mention de la

Coupe 5 d'où je conclus que l'uffa

ge de la Coupe n'efl point d'un

devoir indispenfable , (y quainfî
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? Eglise a pu la retrancher. Cela

efl fìvray, qu'en remontant dans

les premierssiecles de l'Eglifc, où

l'on pretend que la communion

fous l'fpece du vin a eflé le plus

en usage , nous trouverons da

preuves que Ton communion aujji

fous une feule efpece, que

Tayant fait , en croyoit avoir

accomply le precepte que nous en

a donnéJ.C. de mangerfa chair

& de boireson fang. On ne peut

pas,disconvenir que dans les temps

de la persecution de ïEglise, qui

sçavoitTétroite obligation ousont

tous la Fidelles de recevoir le

Sacrement de ÌEuchariflie t on
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avoit coutume de leur donner h

pain consacrépour l'emporter che^

eux , afin de Je communier eux-

mesmes lors qu'ils seroient prefls

d'endurer le martire, pour prendre

par ce moyen de nouvelles forces

pour confesserJ. C. C'est un fait

d'bifloire averé par l'autorité des

SS. Peresy qui ont veseu dans ce

temps- la. Or je dis que nous ne

voyons point que les Chrefliens

ayent jamais emporté dans leurs

maisons l'Eucharistiesous l'efpece

du vin.

Vius fçavez peut-eftre ce quê

S. Ambroise rapporte de S. Satire

son Frere, dans lOraisonfunebre

qu'il en a faite. Il dit que cesaint
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hommefe voyant dans unegrap-

de tempeftd demanda le S, Sa

crement, le pendit à son col,

sejetta à la Mer, & que par

ce moyen il évita le naufrage.

Or il n'y a pas d'apparence qu'il

eustpendu k son col l'Eucharistie

sous l'efpece du vin,

Uhistoire de Sçrafion est con

nue. Eufebe de Cefarêe qui vi».

voit du temps de Constantin l

nous la rapporte au sixième livre

defan Histoire Ecclesiastique. Ce

Serapion qui avoit apostasie du

rant la persecution ■ touché de

repentir de ï'avoirfait , & fe

voyant a l'article de la mort,

demanda la communion. Vn couz



64 MERCURE

rtit au Preflre , mais le Trêtrc

étant malade donna tine portion

de l'Euchariflie au garçon qui

Cétoit venu chercher, & com

manda qu'on la mouillât , afin

que le malade put l'avaler plus

aisément. Ce garçon executa ce

que le Trêtre luy avoit ordonné

de faire. Serapion receut l'Eu

chariftie sous laseule efpece du

pain , & recouvra fa fanté. Cela

marque que l'on ne jugeoit pas

la communion necessairesous l'ef

pece du vin , puis que dans une

occasion où il s'agijfoit de faire

rentrer un Apoftat dans la com

munion de l'Eglise , le Prêtre nc



GALANT. íy

luy envoya l'Eucharistie que

sous U feule efpece. du pain.

Je pourrois vous rapporter une

infinités d'autres exemples , je

pourrois ajouter les raisons que

nos Theologiens ont coutume de

donner fur ce sujet > mais je

crains de vous ennuyer par une

trop longue Lettre, Je me con-

tenteray de repondre a la feule

objeclion que l'on nous propose *

J. C. dit- on , a fait un comman

dement de i "usage de la Coupe y

lors qu'il a dit à fts Àpoílies a»

soir de U Cene, Beuvez- en tous.

Je répons à cela que quandJ. C -

a dit a ses Apoílres en leur pre-

ïuin ifyo, F
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sentant le calice , beavez-en

tous , ce rìefl pas un commande»

ment qui regarde tous les Fidel-

les , mais feulement les j4poflres

en particulier y car il faut remar

quer qu'il y a dans l'Evangile

de deux sortes de commandemens

faits aux*Apôtres , les uns qui

regardent tous les Fidelles* & les

autres qui ne regardent que les

Apôtres en particulier.Par exem

ple j quand J. C. commande a

fcs Apôtres de s'aimer entre eux,

ce'fi un commandement fait à

tous les FideUes en la personne

des Apôtres , mais quand il dit y

Ceux dont vous remettrez les
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pechez, les pechez leur fe

ront remis , quand il leur dit"

encore d'aller annoncer l'Evan-

gile par tout le monde, ce sont

des commandemens qui ne regar

dent pas tous les- Fidelles t mais

seulement les Jpotres en parti

culier.

O je soutiens que le comman

dement quej. C.fait ases Apof-

tres , en leur diÇant , beuvez-es,

tous j n'ejl que pour eux en par

ticulier y & non pas pour tous

les fidelles, ce que ft prowve

par les paroles de S. Luc chapi

tre 24. qui parlant de lamejme

aflion de J. C. au jour de U

f i) -
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Cene , marque qu'il dit à ses

'JpofìreSy. prenez &le partagez

entre vous , ce qui efl encore

mieux expliqué par «S» Maye,

qui dit qu'ils' en burent tousy car

jî le mot de tous fè prenait dans

S* Mathieu pour tous les Fidel-

les en la personne des Àpofires ,

il feroit impojfible de verifier ce

que dit S. Marc , ils en burent

eous , puis qu'il efl confiant que

tous les Fidelles n'en burent pas*

Il fiaut donc necessairement con

clure quf ces paroles, beuvez-en

tous , nétoient dites que pour

les Apofires en particulier r $s en

amlite &Apôtre. ?«■ conclus de
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tout cela que la Coupe nrefl pdínt

de. ["essence du Sacrement de l'Eu*

chanílie. ÁdtsDaIlier ff) Tíere-

lincourt en conviennent dam

quelques- uns de leurs Ouvrages*

mesme dans la Discipline de la

Religion pretendue "Reformée r

fondée fur un Synode tenu à

Poitiers , ji ma memoire ne me

trompe. Il est dit que ceux qui

amont de l'averson pour le vin

ne seront point oblige^ de boire

dans la Coupe , mais qu'il suffira

de la leur £ressenter , ce qui mar

que qu'on ne la juge pas essentiel

le. Que fi elle n estpas essentiel

le au Sacrenunt de i'Eucbàriftiey
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&qu'elle ne soit qu'une maniere

de ladministrerJ'Eglise a pù en

retrancher l'usage , ce que say

Montré par l exemple du Baptê-

. me. C'en efl ajse^ sur cette ma

tiere. J'avois resolu d'y joindre

une petite dissertationsur le Pur

gatoire j mais je m'apperçois qu'il

y a trop longtemps que je vous

entretiens. Pardonne^- le au de

sir pressant que fay de nous

*voir l'un éjs Vautre dans une

mesme Communion. C'est ce que

je demande à Dieu de tout mon

cœur , puis qu'il n'y a personne

qui s'interesse plus que moy a vo

tre salut, 'je suiSì Monseur, grc»
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Les actions par lesquelles Mr

de Calvo, Lieutenant General

des Armées du Roy, & Che

valier de ses Ordres, s'est dis

tingue depuis un fort grand

nombre d'années , ont esté íi

éclatantes qu'il est impoíïL

ble que les nouvelles publi

ques ne vous ayent appris fa

mort. Elle arriva à Deins én

Flandre le z«>. du mois passé,

aprés cinq jours d'une fiévre

interne qui ne fe deelarapoint.

Si tost que la violence de son

mal iuy eut fait connoistre le

danger où il estoit, il se pre

para à quitter la vie avec Le



7î MERCURE

mcsme courage S/ la mefmc

fermeté qu'il avoit fait tant

de fois paroistre dans les oc

casions les plus perilleuses, &

fit appeller Mr l'Abbé Ri-

querti qui est auprés de Mr 1e

Maréchal Duc de Luxem

bourg , pour luy remettre les

affaires de sa conscience. Cet

Abbé dont les grands talens

font connus par quantité de

Sermons qu'il a preíchez avec

beaucoup de succés dam les

meilleures Chaires de Paris »

& fur-tout par rexcellenr

Panegyrique de Saint Louis,,

qu'il prononça Tannée der

niers

•
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M niere dans la Chapelle du

Louvre devant Mts de l'A-

cademie Françoise, le trouva

dans toutes les dispositions

qu'on peut souhaitt 'r à un

bon Chrestien, & n eut pas

besoin de l'exhorter pour luy

faire prendre les sentimens

j d'un entier détachement des

t choses du monde, & d'une

I parfaite soumission aux or-

•c dres de Dieu. Ainsi Mr de

|î Calvo receut tous ses Sacre-

s mens avec une resignation

í tres-édifiante , & mourut a-

;, prés avoir tenu fort long.

temps le Crucifix embrassé.

; Juin 1690. G
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Il estoit d'une famille illustre

& fort ancienne > originaire

de Venise , d'où l'un de ceux

de ce nom , estant passé à

Manrese , petite Ville de

Catalogne , pour y demeurer,

se rendit fameux par une ac

tion dont la memoire sera

toujours conservée. Les Mo

res ayant mis le Siege devant

Barcelone , on luy confia

l' Armée des Chrestiens pour

la commander en Chef. II

chassa les Barbares, & par fà

conduite & sa bravoure il me

rita ,1e titre de Liberateur de

cette Capitale, où il fut reccu
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comme- en triomphe. Les Ar

chives de la Maison de Ville

de Barcelone rendent témoi

gnage d'un évenement fi glo

rieux, qui a donné lieu aux

Successeurs de ce grand hom

me de porter dans leurs Ar*

rues une teste de More. C'est

de luy qu'est descendu Dom

François de Calvo Gualbes,

dont j'ay commencé à vous

parler. II naquit en 1617. &

prit party dans le service du

Roy au commencement de

la révolte des Catalans. II se

signala par des marques de

valeur en la défaite des Turcs

G ij
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en Hongrie au passage du

Raab , & fat un des premiers

qui traversa le Rhin a la nage

en 1^71. Ensuite il se trouva

à la Bataille de Scncf , où il

receut de grandes louanges

de feu Monsieur le Prince a

qui éommandoit les Armées

du Roy. Sa Majesté l'ayant

faitCommandant de Mastrik,

il s'y défendit avec autant de

conduite que defermeté,con«-

tre une puissante Armée des

Ennemis qui en faisoit le Sie

ge. Il soutint leurs plus vi

goureuses attaques pendant

cinquante^deux jours,&quoy
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qu'ils eussent fait une grande

bréche , & qu'il euíl un ordre

du Roy de rendre la Place5 il

eut la gloire de la conserver

encore plusieurs autres jours.

Auíîì Sa Majesté, aprés luy

avoir donné de grands élo

ges i Thonora d'abord de la

Charge de Lieutenant Gene

ral de ses Armées, & luy don

na une pension de vingt mille

livres. Les Espagnols ayant

declaré la guerre à la France,

il acquit beaucoup de gloire

dans la Catalogne 5 où ayant

passé à la nage la Riviere du

Pont Major, il chargea si ru

G iij
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dement les Ennemis, que fans

la nuit qui survint leurGeneral

Bournonville n'eust pû évitei

de demeurer prisonnier. II sic

encore paroistre dans la Cam

pagne de Tannée derniere ,-

qu'il avoir toutes les qualitez

d'un grand Capitaine r lors

qu'avec environ cinq mille

hommes il défendit fi heu

reusement nos retranchemens

en Flandre , contre les efforts

de vingt mille combattans

dont l'Armée des Espagnols

& des HoUandois estoit com

posée. Le Roy récompensa

son merite en le faisant Che-
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valier de ses Ordres dans la

derniere nomination. U estoit

Gouverneur de la Ville d'Ai

re ,&l'avoit esté d'Arnhein,

lors que les François la pri

rent en 1671. Son corps a esté

porté de Menin àAire^où il a

esté enterré avec les honneurs

qui luy estoient deus. ME de

Calvo estoit un homme d'une

grande probité, liberal , bon

amy , & magnifique lors qu'il

s'agiflbit de soutenir la gloire

de ses emplois & les avantages

de Ca naissance. Avec tant de

belles qualitezvous jugez bien

qu'il a esté regreté de tout le

G iiij
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monde. Il étoit allié de tout ce

qu'il y a de Maisons illustres

dans la Catalogne, & avoit

épousé la Sœur de Dom Jo

seph de Marguerit , Marquis

d'Aguilar, Viceroy de cette

Principauté. II n'en a poirjf

eu d'Enfans , & elle est morte

il y a déja plusieurs années.

L'Ouvrage qui fuit est de

Mr de Caluy, dont je vous

ay déja envoyé plusieurs Con

tes ; le tour qu'il leur donne

est si agreable , qu'on les lit

toujours avec plaisir. Celuy

cy est adressé à l'un des Prelats

dont l' Assemblée du Clergé
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qui se tient à S. Germain est

composée. L'Auteur la tiré

du premier livre de la Philip-

pide de Guillaume le Breton.

LE CLERGE'

de Champagne.

NO V VELLE.

'j^ *Z) var doncillajíre Prêtât,

Briller à €Àjsentblée ou cent fois t*

prudence

Sceut allier pour le bien de la France

Vinterestde l'Eglise à celuy de l'Etat.

frclatSyAbbez,, pleins d'une ardeur

Jìdclle
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Vont à Louis marquer teur zele :

Maisst quelqu'un oubliant que rar

gent

Dans les besoins eft le flus seur

Agent,

Au lieu des secours necejsaires,

N'stfroit que de stmples prierest

Dy-luy, Prelat, en feu de mots,

Ce qu'en pareille conjoncture

A Clercs d'épargnante nature

Jadis un de nos Rois répondit â pro

pos.

Ce Roy sage , vaillant &juste ,

Regna fous le beau nom d'Auguste.

Véclat de ses vertus souleva contre

luy

Anglois, Flamans , & Cercles de

l'Empire ,

Vains Ennemis que son bras sccut

détruire.
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Amst contre ungrand Royse liguent

aujourdhuy

Des Princes éblouis ejr jaloux def*

gloire.

Témeraires projets! Maistre de la

victoire,

En feu dejours Louis va les dom

pter.

Mais ou me laìjsay-je emporter ?

Pour un Conteur la matiere ejltroç

belle ; •

Revenons donc. Suivi de braves corn-

battans ,

Ce Roy court en vainqueur ou la gloi

re Rappelle ;

Mais fin trésor décrois en peu de

temps.

Jguefaire? Ayant besoin d'uneprom-

ptefinance ,

Il va la demander au Clergé Cham

penois-
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Ils dívoient bien fournir à la dé

pense,

Ses Soldats défendoìent lev-rs

droits.

Mais ce Clergé tardifa la desserre

Ne àonnaricn pour cette, guerre.

Rien ? Ny riche Prelat, ny Chanoine

opulent ì

Non, rien i au lieu d'une somme

précise , ,

Remède un peu trop violent,

Ces Clercs ojfroient du tresor de

l'Egli/e

J)es Oraisons,comme un équivalent.

I

Mais le Peuple à son Prince ouvre

encoresa bourse}

Pourses illustres Potentats ,

Son amour fut toujours une sure

ressource ,
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/// ne sçauroìent manquer d'argent

«y de Soldats.

J>)u'en avint-U? Agrès guerre &

victoire i

Ce Monarque comblé de gloire

Fut tranquille dansses Etats-

Nostre Clergé n eut pas ntejrne avan*

tage ;

Car certains Comtes ses voisins

Pillerent comme Sarrastns

Les Ttrres deson apanage.

L'histoire accuse en ce saìu-cy

Les Comtes de Retel , de Rojset , de

Cous),

Brigans,quisans respect du Roy ny

de l' Eglise ,

Crurent que biens sacres estoìent de

bonneprise.
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Tous nos Clercs donc en defarroyt

Voyant que telles gens en leur audace

extrême ,

Sont peu touchez, de l'anathème,

Implorent lesecours du Roy.

Mais cegrand Roy gardait dans /k

memoire

De leurs refus lesenjible déboire.

Jïtte vouleT^vous, dit-il?Je nepuis

accorder

<£>ue remontrance é" que priere :

f'ay fort peu de Soldats , & de fi

nance guere ;

D'autre secours je ne vous puis

aider.

ll tint parole, ejrfur un tel chapitre

II ecrivit aux Comtes mainteEpitre.

La }fans parler de leurs forfaits,
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// les frioitfour Dieu de laijser vi

vre en faix.

Ces bonnes gens que leurs rapines

Empéchoient de chanter matines.

S

D'unstilefi nouveau les Comtes tout

surpris

Font encor fis ;

Tant que noi Clercs confus de leur

ingratitude ,

Et las d'une guerre fi rude ,

Conviennent tous de bonne fojr,

Jî>u'il estaitjuste que le Roy

Ne leurdonnast qu'argent de même

alloy.

Or deux d'entre-eux devant ce

Prince

Pleurant les maux de leurProvince,

Tristes Amhajfadeurs vont chercher

du secours.
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Mais^Jls font mieux ; aprés leur

doleance

Ils font au Roy toucher mainte £.'

nance,

Charme flusfort que les plus beaux

discours.

A cet objet rappellani fa clemence,

Comme vous , dit-ìl , jufqu'ìcy

jf'ay fèeu donnèr paroles pour pa

roles i

Maispuis que maintenant vous com

ptez, des pistoles ,

7e répondray par des effets ausfu

s

D abord ilJe met en campagne ,

Et chajse en peu de temps du fond

de la Champagne

Des biens sacrent'injuste Vfurpa-

teur.

Alors un celebre Orateur
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D'entre les Clercs harangua le Mo*

narque ,

Etfinit par ces mets que l'HïJìoire

remarque,

Noflre domaine ejl le bienfait des

Rois ,

Leur bras puisant le garde & non s

l'afnre,

Sans eux pauvres comme autrefois

Nous n'aurions que la Prelature.

Soutenonsdonc leursdejseins genereux

D'un bien que nous devons à leur

main liberale :

Maints tyranneaux fans la force

royale,

Nous en dépouiUeroient & le pren-

droient pour eux.

Je ne doute point , Mada

me , que vous ne me sçachiez

Juin 1690. H
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gré de vous envoyer l'Ouvra-

ge qui suit. Il est fur une

matiere qui a toujours des

charmes pour vous , & il doit

vous plaire d'autant plus^qu'il

part de la plume d'une person

ne de vostre Sexe. Comme je

vous en ay déja fait voir plu

sieurs autres de Madame de

PrinSy, il vous fera fort aisé de

recdnnoistre son stiie. Vous

sçavez qu'elle écrit juste, &

avec beaucoup de delicatesse.

Ainsi vous ne devez vous

promettre qu'un fort grand

plaisir de cette lecture.
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DISCOURS

Sur le discernement du Roy

dans le choix des personnes

x qui Sa Majesté confie

1 education deMonseigneur

le Duc de Bourgogne.

COmmander avec jujlice t

vivre avec fageJse, unir

la pieté à la puijjance , eïT la

bonté à la valeur , eflre grand

par une Couronne & par un

merite infiny , & soutenir le

glorieux poids de son Etat avec

M ij
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Vadmiration de tout IVni'verí,

ce n efi qu'une legere idée des

grandeurs de noílre Monarque.

Striaits inouïs donnent de l'é-

tonnement , & ses 'vertus sont

d'un caraólere qui n'a point eu

d'exemple , & qui ne peut eflre

imité. £htel esprit plus <vis&

plus surprenant que le sens II

efi éclairé & tout brillant des

lumieres qu'il a reeeuè's du Qiel

quand il éteint THerefie ;il ne l'efl

pas moins quand il abolit ces

licences barbares que . l'ufage a-

Doit tolerées. Vendant que toute

l'Europe s'agite pour le treubler,

il efi tranquille dans ses Etats,
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Environné defa propre gloire, il

songe a choisir des Inflrufleurs

capables de former les mœurs du

jeune Heros en qui il se re

garde. Entouré d'Ennemis à qui

l'injuflice & ïenvie servent de

puissance & de gloire , // rend

parfa prudence leurs dessinsfans

succès comme ils sont fans rai-

son , ç^r fani s'emba^ajfer de

leurs mouvement impetueux > ny

de leur nombre > dans le ftin de

son Etat il songe à fa famille.

LOUIS dont le discernement

éclairé ne laijfe rien échaper à ses

connoiJfanceSì aprés avoir pesé le

merite & la vertu de ceux qu 'il
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eflimoit, afait choix d'un iîìuflre

Seigneur t fage fys fdelie r dont

lesJoins vont mettre l'ordre dans

les nobles inclinations du jeune

Trince que l'on luy confie.

Quelle situation charmante pour

ce Heros naissant de Je trouver

forme &un fang fi pur x disposé

k suivre les divins exemples de

fes Ayeuxì Elevé par des hom>

mes doéíes , pieux & %ele%t

il va apprendre À ejlre un grand

homme & ungrand Prince. Les

foins des hommes itluflres qui

l'inflmisent luy inspireront la

vertu , fes nobles inclinations le

porteront à l'aimer , & l'exem^
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f fie de LOVIS LE GR4ND

\ Rengagera à la suivre. Il va

i sapliquer à connoifire U ver»

i /« , connoijsance fi mcejptire

. à un Prince, qu'il ne peut efhe

t parfait sans elle. C'est ce quaf

bien prevu nostre Monarque »

i qu'tl ne s'efh pas contenté de la

: doflrine y de la science $ de la

! 'vivacité dans les personnes à qui

' il confie ce jeune Prince *. il a

i vouluy trouver aujfi de la pìetêr

i de la, joy {0 de la fagesse , afin

i que ceux qui infhuiroient par .

. leurs discours pussent édipr par

leurs aEiions. 11 a voulu que la

science que l'on allait donnera
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ce jeune Prince fttfl une science

de lumiere qui neufl point

d'ombres , & qui pufl toujours

unir {'habileté à ^innocence , &

la vertu à la capacité. Pour

reiìjfír dans ce dessein , il ne pou-

voit mieux choisir. C'efi là où

son discernement toujours éclairé,

toujours vif, luy découvrant le

fort & le foible des esprits , luy

fit voir l'êtenduë du genie &

la droiture du cœur de ceux quú

a prescris Son choix fit admirer

son jufíe discernement, car on le

voitwujours diflinguer ceux qui

fe diílinguent par la vertu , &

couronner d'honneur ceux que la

vertu
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wrtu couronne de reputation.

Quelle sagesse merveilleuse de

procurer par son choix la lumiere

a l'un fy la gloire a l'autre ,

donner la connoijfance de la

verité à son Fils par Ihonneur

qu'il fait kson Sujet , fy faire

admirer par son discernement U

grandeur de sa juflice , fy la

vertu de ceux qu'il a choijts !

Heureux Prince , à qui notre

Aíonarque donne par son choix

la connoijfance de la vertu avec

celle de la verité , souvene^-

vous que l'on vous aprend à la

connoijìre afin de vous aprendre

à l' aimer. Mais je me trompe,

Juin icçfo. I
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grand Prince , vous le fcave%

naturellement . Du fursang dont

vous efles formé , U vertu vous

efi naturelle , $s vous la prati

queriez par inclination , quand

mefme vous ne la connoiflrie%

pas par inftruflion.Les nobles in

clinations des iJeros leur donnent

tn nai^ant l'amour de la vertu ;

ils n'ont point d'effort à se faire

pour la suivre , ($f l'inftruéJion

qui la leur fait connoiílret leur

fait moins voir l'amour qu'ils

luy doivent que celuy qu'ils luy

portent. Ces ce que l'on, voit

dans voflre Aufuíle Personne ,

grand Prince. VoQre panchaní

....

'

^

/
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pour les choses les plus nobles &

Us plus jufles , a prévenu les

foins que l'on preïid pour vous

ïinjpircri Ion trouve en vous le

fruit des peines que l'on veut

prendre , £<r les travaux sont-

récompenses fans efìre fouffertsì

puis que vous airne-^ la vertu ,

par inclination naturelle 3 &

que vos fentimens font f no

bles , qu'on ne fçait ft l'on doit

vous admirer ou vous inflruire.

Quel agreable étonnement pour

ce grand hommef cet itlujlre gou

verneur i de trouver dans un âge

fi tendre une vertu fi avancée »

& quelle )oye pour ces illuftret
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Sçavans qui vous injiruisent,

. de trouver des lumieres qu 'ils

riont qu'à découvrir , des

mœurs qui se reglentfans Con-

rainte , & des inclinations qui

previennent leurs avis. Tout

petit se faire voir un Grand

Prince qui renferme dans fa

personne une amt noble , grande,

qui n'aime que la vertu , &

qui desire de suivre le modeìle

admirable de Louis le Grand ,

quel exemple merveilleux ! quel

modeilesurprenant ì Marcherfur

les traces de Louis le Grand, cefl

courir à grands pas dans les sen

tiers de la vertu la plus pure ,
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cejl voler au sommet des gran

deurs Us*plus 'Veritables i enfin

cefl entrer dans une carriere tou

te merveilleuse t qui jusqu'à pre

sent n a pu quejtre admirée de-

tous les Afonarques du monde.

C'efí ce Trince redoutable que

vous devez imiter i vous nave%

pas receu son sang pour ne pas

posseder ses vertus , & l'exemple

qu'il vous donne efl une infit u-

íiìon muette qui vous doit ap

prendre a suivre les grandes

quaiite% que l'on remarque dam

son augufle Personne. C'eíl le

plus beau dejtr qui puisse entrer

dans le cœur du plus grand des

i iij
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Princes , & eeluy qui

comme Louis le Grand , tjm

aimé de tous ses Peuples y crahl

ek ses Ennemis j pofjeder enfem

hie le -fêle de la "Religion ,

la pieté 'veritable t la valeur

parfaite, la jufticc & la clemence*

se pourra dire ^imitateur du plus

grand Roy qui fut jamais. C'eJÌ

ce defìr qui vous doit animer,

grand Prince. Vous deve% <*»

discernement de noflre Monar

que la vertueuse éducation que

<vous receve^ ; vous deve% <**

sang genereux donc vous efles

formé l'amour de la vertu que

que vous ave% > & vous deve^
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n»

son exemple le dejjein de limi

ter, &d'eflre comme voflre Ju-

gvfle Pere , l'admirable Descen

dant du çlus admirable des Roiî.

On a eu avis de Varsovie

que la Diete y avoic enfin

eílé terminée le Dimanche 7.

du mois paísé à quatre heures

du matin, les Senateurs ayant

fait durer la Séance toute La

nuit pour n'éloigner pas da

vantage Theureuse conclusion

qu'elle a eue. Le dernier jour,

la Republique donna avec

toute force de distinction l'In-

digenat ou droit de naturalisé

I iiij
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à ML 1c Comte de Maligny,

Frere de la Reine, & vouloit

1e donner aussi à Mc le Mar

quis d'Arquien . Pere de Sa

Majesté , mais ce Seigneur

remercia. Ce mesme jour, les

Gentilshommes Etrangers qui

ont eu le même Indigenat de

puis cinq ans , presterent fer

ment de fidelité au Roy & à

la Republique, à l'exception

de Mc le Chevalier d'Alerac,

Gentilhomme François , qui

n'a pas voulu se lier à un

Prince Etranger , & qui n'a

receu l'Indigenat en i6úy que

comme une marque d'hon
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fleur dont il plût au Roy de

Pologne de le gratifier , en

consideration de quatorze

mois d'esclavage passez à

Neuhauzel aprés la Campa

gne de Vienne & les Combats

de Barcan , où ce Chevalier

avoit servy prés de sa per-

' sonne.

Entre plusieurs choses que

l'on a reglées en cette Diete,

on y a imposé une taxe à le

ver par telte, & parce que ies

Soldats , outre leur paye , re

çoivent un pain d'hiver ; &

qu'ils 1e vont prendre dans

les Villages, ce qui fait fous
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frir beaucoup les Paysans*

Mr Malakow^ki, Evesque de

Cracovie, proposa que luy &

les Evesques ses Confreres

s'impoCeroient une somme

qu'on donneroir aux Soldats >

afin qu ils n'allassent point

troubler les Paysans , fous

pretexte de venir chercher ce-

Pain. Il crut que la charité en-

gageroit les autres Prelats à

suivre son sentiment, mais les

voyant tous demeurer muets,

fans qu'aucun d'eux hst con-

noistre qu'il eust dessein de

fournir sa part de cette impo

sition volontaire, -il reprit la
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parole, & dit que puis que

c'estoit luy qui avoit fait la

proposition, il payeroit luy

seul route la somme,& lejour

suivant il la fit compter. Ce

pieux Evesque employe tout

son revenu en bonnes œuvres,

& à soulager les pauvres Con

vens , & les^ Familles dont il

connoît la necessité.II a fondé

un Monasteté de Filles de la

Visitation àCracovie, & uiíe

Maison de Missionnaires > &c

fait bastir l'un & l'autre.

Le mefme zele est en France

où le nombre des Hôpitaux

& des Maisons de Seminaires
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augmente de jour en jour par

le foin & la charité de nos

Prelats. C'est ce qui a donné

lieu à M' Boyer de l'Acade-

mic Françoise , si digne de la

reputation que luy ont ac

quise tant de beaux Ouvrages,

de faire le Sonnet que je vous

envoye. U est adressé à Mr

rArchevefque d'Alby.

PAsteur,des bons Pasteurs l'exem

ple & Le modelle ;

Jj)uel autre comme vous pour L'Eglise

dr l'Etat ,

Prompt, acl'tf, vigilant* àson devoir

fdelie,

Sfait remplir tout Femploy d'u» illu

stre Prelat .?
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€4 n'esoit pas asfcT^ de voir que vo

sre zele

Renouvele en nosjours lesaint ApO'

Jlolat,

Et qu ayant combattu l'fíctetiquere-

belle ,

Toujours quelque conquefie ait. suivi

le combat.

De vases Hôpitaux, dont vosre mi

nistre . t ( re ,

De mille malheureuxsoulage la mise-

Couronnent les travaux de vosre

charité.

Ces aslissacres ces Monumens du

rables,

Le refuge éternel de tant de misera."

bles t

Parleront à j amass de vosre pieté.
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Je vous envoye quelques

Vers qui ont esté faits sur la

mort de Mr le Prince Char

les de Lorraine. M' Táifand,

Tresorier de France à Dijon,

a fait ceux qui suivent.

SUR LA MORT

du Prince Charles.

IL est mort, ce Heros , ce Prince de

Lorraine ,

Par un coup imprevu de U Parque

inhumaine ,

Luy qu'on vit couvert de Lauriers

Egaler les exploits des plus fameu*

Guerriers.

Aufsii malgré la mort,il vivra dans

£Histoire, ( nom ;

Pour s'estre acquis un immortel w
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Mais il manque un brillant a l' éclat

» de fa gloire ,

Jl n'a pas succombé fous Veffort da

Canon ,

Au milieu de la plaine,

Au champ de Mars, comme legrand,

Turenne.

Ces autres Vers, aufíì bien

que J'Epitaphe qui les fuit>

font de Mr VAbbé Saurin.

SUR CE QUE LA MORT

du Prince Charles est arri

vée dans le temps que Mon

seigneur se preparoit à par

tir pour l'aller combatre.

Louis , le d'rgne Fils de Louis

£invincible ,

Aveela mtfme ardeur dont il ptit

Philisbourg,
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Pour Abattre une Hydre terrible,

Marchoit contre les Chefs de la Ligue

d'Ausbourg.

Un fameux General, fhonneur de

(Allemagne , »

Et la ferreur de l'Ottoman ,

Veut s'opposer à sa Campagne,

Et mettre enseureté le PaïsAllema».

Alors noflre Heros qui s'apre/îe à

combattre,

Plusfer qu; le Lorrain , medite de

l'abatre ;

Mais qui l'eustcrûì Dans cet instant

La mortjalouse de sa gloire >

A voulu prevenir ce jeune Conque»

rant ,

Pour avoir part à la victoire.

E P I T A P H E.

Cy-gist le Prince de Lorraine ,

Aujji brave Soldat quesage Capitainey

Jgjti sauva l'Empire Alleman ,
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Jìt porta la terreur dans le cœur

Ottoman.

Pajfant, admire fa prudence.

Des qu'il fceut qu'un Heros U

gloire de la Trance ,

Dont il connoijfoit la vertu r

S'avançant vers le Rhin meditaitfa

défaite ,

Chez, les Morts ilft fa retraiter

Etprit fi bienson temps qùil nefut

point battu.

Ces derniers Vers vous fe

ront cannoistre qu'il y a des

matieres , qui donnent lieu

aux personnes d'esprit de se

rencontrer dans leurs pensées.

Us mont esté envoyez fous îc

nom de l'Officier Floriste de

Saumiuv

Juin i6$o. K
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EPIGRAMME

IL n'est plus ce Heros, la terreur

du Turban ,

Ce Prince glorieux de qui la. main

vaillante ,

De l'esclavage du Sultan

A delivre l' Aigle tremblante.

On a vu ce Guerrier effacer enstx ansT

Volant comme un éclair de vicloire

en viestire ,

Ce que flus de vingt Conquerans

£n deux ficeles entiers s'estoitnt ac-

- quis de gloire ,

Mais aprés tant d'efforts & de faits

" inouìs r

il manquoìt aux exploits de ce grand

Capitaine ,

D'avoir combattufous LOVI S,

Et de mourir comme Turennt.
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Comme on est bien - aise

d'avoir les Portraits de tous

les Grands Hommes, j'auray

foin de faire graver celuy de

ce Prince pour vous ren

voyer.

Voicy la fuite du Traité

dusavant Mr Corniers, dont

je vous ay envoyé le com

mencement dans ma Lettre

du dernier mois.

K ij
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SECONDE PJRTIE.

De i'Art d'écrire occultement

cr fans soupçon.

ARTICLE L

Deux moyens faciles de parler

& d'écrire en chifres , comme

aujji de déchifrer fans avoir

ta 'Table des nomhres..

IL faut fcavoir par memoire

quel chifreapartient à cha

cune des dix- huit Lettres de

mon Alphabet que j'ay mis

dans la mesme Cellule de
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chaque Lettre dans la rangée

superieure de ma Table des

nombres , & qui font aufíì

aprés les Lettres de l'Alphabet

perpe ndiculaire qui eft à main

gauche. Je les repete icy.

A.B. CD. E.F.G. I. L.M.

/. z. 3. 4. $. 6. 7. 8. 10.

N. O. P. Q. R. S. T. v.

zo. 50. 4a. 50. 60. 70*. 80. 5>o.

Tout ce qu'il faut faire c'est

d'ajoûter le chifre significatif

du nombre de la lettre du mot

du guet avec le chifre signifi

catif du nombre de la Lettre

du secret , & par le nombre

qui provient de leur somme
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on connoistra quel chifre il

faut envoyer pour la Lettre

du secret.

Observez qu'il y a trois

differens cas, premierement,

où le chifre de chaque Lettre

est chifre íimple; seconde

ment, où le chifre de chaque

Lettre est nombre disenaire j

troisiémement , où le chifre

dune Lettre, par exemple

celle du mot du guet , a un

chifre simple, & la Lettre du

secret a un chifre disenaire.

Regle pour chacun des deux

premiers cas.

Si les chifres des deux Lej
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tres font simples, ou que cha

cun des deux chifres foie un

nombre disenaire , ajoustez

les deux chifres significatifs»

& si la somme n'excede pas

10. écrivez un nombre moin

dre d'une unité , comme 2.

pour 3. & ). pour 4. & 4. pour

5. & 5. pour 6. & 6. pour 7.

&7. pour 8. & 8. pour 9. &

5>. poûr 10

Ainsi fupofonsque la^ettre

du mot du guet soit D. 4.

& que la Lettre E. j. soit la

Lettre du secret. Dites, 4. plus

5r égale *>. Sc moins 1. égale

S. qui esc le mesme chifre que
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vous auriez trouvé par le

moyen de maTable des nom.

bres. Ecrivez donc 8. pour la

Lettre E. du secret.

Ainsi par la Lettre Js. 6. du

mot du guet pour la Lettre

du secret D. 4. dites 6* plus

4. égalent 10. & ro. moins r

égalent que vous écrirez

pour la Lettre D. du secret.

De mesme supposons que

la Lettre du mot du guet soit

M. io; & que la mesme Lettre

M. 10. soit la lettre du secret,

dites 1. plus 1. égále £, & 2.

moins 1. égare 1. que vous

écrirez pour la lettre M- du

secret. De
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De mesme par la lettre /?»

60. pour la lettre P. 40. dites

6. plus 4. çgale 10. & 10.

moins 1. égale 9. que vous

écrirez pour la lettre T. du

secret.

Deuxième regle.

Lors que dans l'un ou l'au

tre des deux premiers cas la

somme des deux chifres si

gnificatifs est plus grande

que 10. comme 11. 12.. 13. 1^.

i$ 16. 17. 78. rejettez la pre

miere unité, & au chifre res

tant ajoustez zero, & vous

aurez le nombre disenaire que

Juin 1690. L
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vous auriez trouvé par ma

Table des nombres.

Ainsi par la lettre J? 6.

du mot du guet pour la let

tre E. f. du secret , dites 6.

plus /. égalent //. rejetiez la

premiere unité, & à l'unité

restante ajoutez zero, vous

aurez le nombre dizenaire io.

pour la lettre E.

DÊ meítne par la lettre L.$.

pour la lettre F. 6. dites

plus égalent /j. rejettez le

chifre /. & au chifre /. qui

reste ajoûtez zero,vous aurez

le nombre disenaire /o. pour

la lettre F;
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m. règle.

Lors qu'un chtjre efl Jìmple , çj7*

l'autre âisenaire.

Premierement, si la somme

de leurs chifres significatifs'

n'excede pas le nombre 10.

ostez en une unité, & au

nombre restant ajoutez zero,

vous aurez le nombre dise-

naire requis.

Ainsi supposons que C. 3.

soit la lettre du mot du guet,

& que ^. 60. soit la lettre du

secret, dites 3. plus 6. égalent

5?. & p. moins /. égalent S.

auquel ajoutant zero , vous
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aurez le nombre disenaire So,

pour /^.lettre du secret.

Ainsi par la lettre S. yd

pour la lettre C. 3. dites y.

plus 3. égale 10, & 10. moins

r. égalent ^.auquel àjoûtez

zero , vous aurez le nombre

disenaire yo. pour la lettre C.

du secret.

Secondement^ si la somme

de leurs chifres significatifs

excede le nombre 10. comme

11. 11. 13 14. ij. 16. 17. 18. rejet

iez luiìité qui prteede , & le

chifre restant fera le requis,

tel que vous l'auriez trouvé

par ma grande Table des

nombres. . ,
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Ainsi supposons que la let

tre du mot du guet soit R. 6q.

& que la lettre du secret soit

2. s. dites 6. plus /. égalent 11.

estez- en le premier chifre 1.

il vous restera le second chi

fre 1. qui est le chifre requis.

Ainsi par la lettre F. 6. pour

la lettreS. 70. dites 6. plus 7.

égale 73. rejetiez le premier

chiffre /. restera le chifre /.

pour la lettre S. du secret. ,

Moyen de lire le ficret chijré

fans la Table des nomhres.

Tout le mistere consiste à

décomposer & à rétrograder

• L iij
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sur ce que vostre confident a

fait par les regies preceden

tes , par lesquelles il a trouvé

les chifres qu'il vous a en

voyez pour les lettres de son

secrer.

II faut premierement sa

voir par cœur la quantiéme

chaque lettre est dans Tordre

naturel de mon Alphabet, ce

que j'ay marqué aprés chaque

lettre de l'Alphabet perpen

diculaire qui est à, la main

droite de la Table des nom

bres de ma Planche. Lcsvoi-

cy pour n'estre pas obligé d'y

avoir recours»
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À. B C.D.E. F. G. I. L. M.

I. z. 3. 4. 5. 6. 7. 8. <?. 10.

N. O. P. Q^R. S. T.V.

II IL. 13. I4- IJ. N>- 17.I8.

Il faut auíïì savoir quel

chifre secret simple ou dise»

naire appanienr à chacune

des dix-huit lettres , ce qui

est tres- facile pour les dix

premieres j car elles ont

pour leurs chifres secrets les

mesmes chifres qui expriment

la quantiéme chaque lettre est

dans Tordre naturel de mon

Alphabet.

Voicy le moyen de sçavoir

quel clufre secret disenaire

L iiij
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appartient à chacune des huit

lettres restantes.

N. O. P.Q^R. S. -T. V,

zo. 30. 40. 50. 60. 70. 80. <?0.

Ajoûtez zeroà la somme des

deux chifres du quantiéme

de chacune de ces lettres, on

aura le nombre difenaire qui

leur appartient. Ainsi pour

N qui est la 11, lettre, vous

aurez zo. pour la lettre O. qui

est la iz. vous aurez 30. & pour

P. qui estla 73. vous aurez^c

pour la lettre i^jqui est la 14.

vous aurcz p. pour 2^ qui est

la 75. vous aurez 60. pour 5.

qui est la 16. vous aurez 70.
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pour T. qui est la 77. vous

aurez ?o. & enfin pour k

lettre V. qui est la jS. vous

aurez 90,

Sur la fuite des chifres que

vostre arny vous a envoyez

écrivez de fuite les lettres

-du mot du guet dont vous

estes convenus. Examinez en-

fuite le chifre de Tordre qui

appartient a" lalettre du mot

du guet ; aprés quoy observez

les regles suivantes.

Premierement, si le chifre

de la lettre du mot du guet

est simple, & que le chifre env

yoyé soit auisi simple , ajoû»
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te^I'unicéau nombre envoyé,

& de la somme estez en le

chifre du mot du guet , ii

' restera le nombre qui indi-

: Quera la quantième lettre de

«ion Alphabet est la lettre

du secret. Ainsi D. 4. estant

la lettre dumot du guet,&te

chifre envoyé estants, ditess.

plus/, égale p. que vostreamy

avoit eu pour la somme du

chifre de la lettre D. du mot

du guet, & de la lettre <^u se

cret qui vous est encore in

connue C'est poùrquoy cuites

9. moins 4. égale/, c'est à dire

que Ja lettre du secret est la
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cinquiéme de YAlphabet qut

èít Ja lettre E.

Que íi le rrjefme chifre

estoit envoyé pour la lettie

1>. du secret, & que le chifre

du mût du guet fust E. j.

dites S. plus /. égale p. &

moins 5 égale 4. c'est à dire

que la lettre- du secret est la

lettre D. la quatriéme de

l'Alphabet.

Lors que le chifre de la

lettre du mot du guet est dt-

zenaire, & que le chifre en

voyé pour la lettre du secret

est simple, ajoustczl'unné au

chifre envoyé , & de ia fom
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me ostez le nombre significa

tif du nombre disenaire , fc

;chifre restant indiquera la

quanriéme de l'Alphabet est

la lettre du scercr. ,

ì Ainsi la lettre du mot

du guet estant R. 60. &ie

chirre envoyé estant $. dites

f. plus /. égale 10. & \o. moins

. <í. chifre significatifdu nom

bre 60. de la lettre R. du mot

du guet, égale 4. auquel ajou

tez zero , vous aurez le nom

bre disenaire 40. qui indique

que la lettre du secret a le

nombre ^0. qui apartienc à la.

13, Lettre P.
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Lors que le chifre de la let

tre du mot du guet est simple

comme la lettre L. 9. & qu'un

nombre difenaire comme jo.

est envoyé pour la lettre du

secret , rejettez le zero du

nombre disenaire p. restera/.

ÔC suposez l'unité écrite au

devant du chifre /. restant ,

vous aurez le nombre 1/. du^

<juel estez le nombre ^.de la

lettre L. du mot du guet, il

vous restera le nombre 6. qui

indique que la lettre du secret

est la sixiéme de 1' Alphabet ,

c'est à dire F. pour laquelle

vostre Confident vous avoit
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envoyé le chifre /o.

Autre moyen Récrire en chifres,

C2T de deehifrer le secret fans

ie secours de ma Table des

nombres.

Cette maniere est: moins

íçavante, mais peut-estre plus

facile à pratiquer. Il faut con

siderer les dix huit lettres.

A.B.C. D. E.F. G. Ï.L.M.

i. i. 3. 4. 5. 6. 7. 8. <>. 10.

N O. P. Q^ R. S. T. V.

20. 30. 40.50. 60 70.80. po.

& Jeurs dix-huit chisees se

crets, comme faisant un cha
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pelct , & sçavoir par cœur

queile quantième de l'Alpha-

bet est chaque lettre s ceque

j'ay marqué par les chifres qui

font à costé des lettres de

l'Alpbabet perpendiculaire

qui est à la main droite de ma

Tjble desnombres Cela bien

entendu) voicy le moyend'é-

crire fans Table.

Supposonsque la lettre du

mot du guet soit D. 4. & que

la lertre du secret soit F. S.

comptez depuis 4. inclusive

ment six nombres consecu

tifs) le nombre 4. en estant le

premier, disant quatre , cinq*
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fix ? sept * huit-, . nrufì & écri

vez le chifre p. pour E. lettre

du secret > patce que depuis

4.. inclusivement vous avez

compté six nombres jusqu'au

nombre 9. aulîì inclusive

ment.

. On peut aussi compter de

puis le nombre 6. inclusive

ment quatre nombres suivans,

disant 6. 7. 8. 9. & pour con-

noistre pour quelle lettre se

crete de sAlphabet le chifre

p. vous a esté envoyé par le

moyen du chifre 4. de la let

tre D. du mot du guet , de

ce chifre 4. inclusivement,
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comptez de suire jusques au

nombre % aulïì inclusive^

ment , 4. j. 6. 7. 8. 9. &

remarejuez que vous avez

compte six nombres ; donc

la íìxi éme lettre de l'AJpha-

bet etR la lettre JT. du secret

pour laquelle on a envoyé le

chifre p.

De meíme supposons que

la lei*re du mot- secret soit

F á.&c que la lettre du mot du

guet soit R.60.comptez depuis

loixan te inclus six nombres

fuivanv s y disant 60. 70. 80. 50.

i.&i. vous envoyertz ce chi

fre z. ç our la lettre du secret F.

Juin 1690. M
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Ec pour connoiílre pour

quelle lettre de l'Alphabet le

chifre z. a esté envoyé par le

moyen de la lettre du mot du

guet RJo. comptez depuis 60.

inclusivement jusqu'à ce que

vous rencontriez r. inclusive

ment , diíant 60?70, 80. 5>o.

1. & 2. Remarquez que vous

avez compré six nombres ;

donc la sixiéme lettre de l' Al

phabet est la lettre F. du se

cret , pour laquelle on a enr-

yoyé le chifre z.

Vous trouverez le mesme

ehifre 2; ec comptant depuis

la lettre F. inclusivement ix
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parce que la lettre R. est la

quinziéme de l'Alphabet.

Suposons auíïì que la lettre

du mot du guet soit K. (so. Sc

que la lettre du secret soit P.

.40. parce que la lettre P. est la

13. de l'Alphabet, comptez

depuis 60. inclus treize nom

bres fuivans , disant 60. 70.

80. 5?o. i. z. 3. 4.J. 6.7- 8. 9. &

envoyez ce chifre p. pour la

lettre P. du secret.

Et afin de connoistre pour

quelle lettre de l'Alphabet le

chifre ^.aesté envoyé par le

moyen de la lettre du mot

du guet R. 60. comptez de
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puis 6q. inclusivement jusques

au nombre j>.aufïì inclusive

ment , disant 60. 70. 80. 9 o.

1. 2. 3. 4. f. 6. 7. 8*. p. & re

marquez que vous avez com

pté treize nombres ; donc la

treiziémelettre de YAlphabet

est la lettre P. du secret, pour

laquelle on a envoyé le chi-

fre 9.

Reduóiion de la Table.

La moitié de la Table prise

à main gauche du haut en

bas suffira si l'on met deux

lettres de mon Alphabet dans

chacune des neuf cellules de

Ij* lígnçT superieure ; ainsi on
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pourra plus facilement écrire

& lire en chifres.

On peur encore reduire

toute la Table à la quatriéme

partie , c'est a dire , à ce qui

est contenu au premier quar

tier, mettant deux lettres dans

chaque cellule de la ligne íu-

perieute & de la ligne per

pendiculaire ,& pour lors on

n'aura point de chifres dise-

nairesdans la Table i maison

écrira un zeroaprés le chifre

qui signifiera la seconde des

deux lettres du secret.
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ARTICLE IL

Moyen tres - facile d'écrire en

chifres fans ma Table

des nombres.

Dans la Figure cy jointe on

verra la reduction de maTa

ble en deux cercles concen

triques faits fur deux Lames

ou Platines d'argent, de cui

vre, ou de carton. Ges deux

cercles font divisez en dix-

huit cellules ; chaque cellule

du grand cercle contient une

des dix-huií lettres de mon

Alphabet, & au dessous de

chacune des lettres est un des



GALANT. 143

chisres simples ou dizenaires.

Le moindre cercle est mo

bile fur le centre commun

des deux cercles , & dans cha

cune des dix- huit cellules il a

une des dix- huit lettres de

mon Alphaber.

Au dessus de la lettre A. fur

le bord de ce cercle mobile

est reservé une petite pointe

ou index dont voicy l'ufage.

Estant convenu de la clef,

sentence, ou mot du guer,

comme des mots suivans U z$..

Février 1690. tournez le cercle

mobile jusqu'à ce que Tindex

de U lettjs A, soit precise
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ment au dessous de la lettre,

ou chifre de la clef prise dans

le grand cercle , & pour lors

ayant trouvé dans le petit

cercle mobile la lettre du se

cret, on écrira le chifre qui

Iuy est: immediatement au

dessus dans le grand cer

cle.

Ainsi pour écrire en secret

Corniers Aveugle Royal ayant

mis la lettre A. du cercle mo

bile vis-à-vis & au dessous de

la lettre de la clef b. prise

dans le grand cercle immo-

bile,on écrira le chifre zo. qui

eil; immediatement au dessus

de.
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de la lettre G du cercle mo

bile.

On tournera la lettre A. du

cercle mobile au dessous de la

lettre de la clef £. & pour la

lettre O du secret on écrira

le chifre 70. qui luy est im

mediatement au dessus dans

le cercle immobile.

Tournez de mesme la lettre

A. du cercle mobile sous le

chifre z. de la clefou mot du

guet, & vous écrirez pour la

lettre M. le chifre zo. qui luy

est au dessus dans la roue im

mobiles ainsi du restes en

fin par la clefle zî.Février \tyo.

N
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pour les mots secrets Corniers

Aveugle Royal , vous aurez les

chifres suivans.

zo. 70. zo. 60. 10. 1.60. 60.

7. 5?. 50.5.7 50. 4. 5. 70. 5>. 8.

So

li est facile de lire ces chifres

par la voye contraire à la ma

niere qu'ils auront esté écrits.

II faut donc tourner la lettre

A. du cercle mobile successi

vement sous chaque lettre ou

chifre de la clef ou mot du

guet prise dans le cercle im

mobile , dans lequel ayant

trouvé le chifre, on connoif-

tra , & on écrira la lettre du
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secret qui luy est immediate

ment au dessous dans le cer

cle mobile.

Ainsi dans la Figure la let

tre A. est au dessous de la let

tre L. & le chiffe envoyé est

zo. C'est pourquoy ayant dans

le cercle immobile trouvé lc

chifre zo. vous avez imme

diatement au dessous la

lettre G du secret pour la

quelle on avoit écrit le chi

fre zo.

Autre maniere tre s -facile

d'écrire en chifres.

Premierement, convenez

avec vostre Amy d'une clef

N ij
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ou mot du guet, afin de don

ner un ordre ou suite irregu-

liere aux dix-huit lettres de

mon Alphabet.

Supposons donc que vous

soyez convenu avec vostre

-Confident de l'arrangement

de l'Âlphabet par le mot

P r ose tifan Au m lî.c.g.l.q.

Sous les dix-huit lettres de

cet Alphabet vous mettrez

les dix-huit chifres simples

& disenaires dans leur ordre

naturel j ain lì que j'ay fait au

bas de ma Planche.



GALANT. 149

P r o f'e t i f a n d u m

1. 2. 3.4. /. 6. 7. 8. p. IO.ZO.$?.j-0.

h. c. g. L q.

jo. 60. 70. So*yo.

Secondement, convenez a-

vec vostre Amy d'un nom

bre , comme 1689. qui servira

de mot du guet , & que vous

répeterez sur les lettres du se

cret autant de fois qu'il en fera

-besoin pour chifrer entiere-

tnent.

Troisiemement, écrivez en

vostre particulier en ligne

horizontale les chifres des

lettres du íècret prises dans

i'Alphabet cy-deífiis. Ainsi

N iij
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pour écrire Corniers Aveugle

Royal , vous écrirez à part 6a.

3. 40. 7 j. t. 8. p. 30. 5. 30. 70.

8ò. 5. z. 3. 7. *>. 80.

Qoatriémement , sous ces

nombres écrivez les chifres

de la clef 1689. dont vous

estes convenus ainsi.

60. 3. 40.7.J. t. 8.5».30. y 30.70.

1. 6. 8. 9.1. 6.. 8 1. ó. 8. %

80. 5. z. 5. 7. «>. 80.

1. 6. 8- 5>. 1. 6. 8.

Ec ayant tiré au dessous une

ligne ajoutez les chifres sim

ples ou disenaires qui font

l'un fur l'autre, commençant

à main gauche , & écrivez au
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dessous leur somme particu

liere ainíì , disant 60. plus 1.

égalent 61. que vous écrirez

au dessous de la ligne , & 3.

plus 6. égalent p. que vous

écrirez encore dessous,& ainsi

de Cuite , & vous aurez, com

me vous voyez, au dessous de

1c ligne.

ío j 40 7.f .i.8.9.jo.j.}o 70 80J.Ì.3.7.9.S0

I. 6. t. 9, l.f, 8.j. I. í.8.9. 1.4. 8.9, 1. 6. 8.

ÍI? 48. iC.í.S.ií 18.51. rr.38 79 81. M. 10 ri. 8.x 5,88

que vous envoyerez à vostre

Amy.

Remarquez que le nombre

z£*est employé pour la lettre /.

N iiij
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& pour la lettre S. du mot

Corniers Remarquea encore

que te ehifre 8: est employé

pour R. dans le mot Corniers*

& pour La lettre /. du mot

Roial* Si que dans ce mesme

mot Roial la lettre R. est si

gnifiée par io. & que dans k

mot Corniers la mesme lettré

R. est fígnifiée par £.

Four lire ces chifres 61. 9,

r4& &c. qu'on vous auroit enr-

voyez pour les lettres du se-

cret r il faut décomposer par

la soustraction ce que vostro

Amy aura fait par l'addi-

lion; c estpourquoy souscha-
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de ces nombres qu'on

>ús á envoyez , écrivez un

<ès chifres du nombre de lit

<ef i4Sfr dont vous estes con-

>«a»$ ainsi.

'íi.,.4».lí. 8 ií. i8.jf.ti |S.7? 8t.U'.l0.!t.8.i? \%

I. 6. 8. y» , í. S. 9. i.í.t.j. fc*. ». 9. t.*. t.

♦0.3.40.7.^ 8 9,jo.î.jo,70.So.j * J ? » í«

Dites su moins r. égale £0*

que vous écrirez pour la pre

miere letr.ee du lecret. Vous

direz ensuite p. moins six

égale 3. que vous écrirez pour

la seconde lettre du secret.

Ainsi du reste , & vous aurez

69. y 4p. 7../. z. t. <?. 50. /. 30,
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70. &>./.«. 3.f* p. 80. que VOUS

connoistrez par l'Alphabc

cy-dessus signifier les lettie'

des mots, Cornier , Aveu^-

Roia

Je vous envoyeray daP roa

Lettre de Juillet la fuie de

cet Article.

Il est malaisé de concevoir

qu'on puisse estre pialheureux

en aimant fort tendrement,

quand on est aimé de la mes-

me sorte , & qu'aucun obsta

cle ne traverse cet amour.

Cependant c'est ce qui a mis,

un Cavalier d'un fort grand
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stsrite hors d'estat de plus

goister aucun des plaisirs qui

peuvent servir à rendre la vie

agreable. Comme il estoit né

avec m cœur tres-sensible, il

*ne pìt tenir long-tçmps

contre les charmes d une jeu

ne Brune qu'on kiy siteon-

noiítre. Elle avoit le teint

uny, les traits assez reguliers >

la bouche admirable & de

grands yeux noirs les plus

dangereux qui furent jamais.

Joignez à cela une taille fine

& degagée ) & un agrément

d'esprit & d'humeur incon-

' ccvable. On remarquoit au
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tant de solidité dans Tut?

qu'il y avoit d'enjouemeis

dans l'autre , & quoy qu'^c

fist ou dist, ceftoient des^ra-

ces par tout j & toujours de

nouveau je ne fçay quoy

qui la faifoient trouver toute

aimable. Le Cavalier en rk

une épreuve, qui le rendit en

fort pea de temps le plus

amoureux de tous les hom

mes. Il mit tous ses foins à

plaire à la Belle , & ion bien

êc fa naissance qui estoient

considerables , luy auroient

fait voir son attachement a-

vec plaisir , quand mefme il -
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tfi'auroit point joint à ces

avantages tout ce qu'un esprit

poly, & des manieres hon-

-nestes peuvent avoir d'enga

geant pour un coeur bienfait,

il avoir d'ailleurs une com

plaisance qui prevenoit tout

ce qu on pouvoit -souhaiter

.de luy j & on peut dire que

rien n'égaloit la délicatesse

de ses íèntímcns. La Belle

nJeut pas de peine à rendre

justice à tant de merite, &s*il

luy persuada qu'elle estoic ai

mée avec excés , elle ne luy

caeha point qu'elle avoit pour

luy beaucoup de tendresse.
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Elle avoit soin d'éloigner

tous ceux qui pouvoient Juy

faire la moindre peine , &

quoy qu'on ne pust la voir

fans avoir pour elle plus que

de l'estime , elle fit si bien

qu'il se trouva toujours fans

Rivaux. Cet heureux estat le

raviííat, & il se passa une an

née entiere sans qu'il trouvast

que de la douceur dans renga

gement qu'il avoit pris ; mais

enfin la* Belle commença à

s'estonner de luy voir tou

jours laisser les choses dans

une mesme situation. Il luy

disoit souvent que tout son
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bonheur dépendoit d'elle, &

í l'empire de la terre ne valoit

pas selon luy le plaisir sensi

ble d'eílre tendrement aime

d'une si belle personne. II

n'épargnoit rien de ce qui

pouvoit contribuer à sa joye,

& il ne consideroit jamais la

dépense lors qu'il s'agissoit de

quelque partie pour la diver

tir, mais il manquoit à l'es-

sentiel, & les plus fortes as

surances qu'elle recevoit de

luy lors qu'il luy juroit une

constance éternelle, n'estoient

suivies d'aucune declaration

qui allast au mariage , & il
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íembloit que ce bien qu'il t&

noit íî precieux, ne luy inspi

rait aucun desir de le posseder.

La Belle qui n'avoit pris de

l'amour que dans la veue de íe

faire un établissement auíïì

avantageux qu'agréable » ne

fut point contente de cette

tranquillité, & pour en tirer

le Cavalier , un jeune Mar

quis qu'on luy amena iuy

ayant dit des douceurs, elle

consentit à en recevoir quel

ques visites. Cette nouveauté

alarma le Cavalier. Il devint

chagrin , & s'échapa à des

plaintes. La Belle -ne fut pas
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fachée de le voir jaloux , &

ne doutant point que la con

currence ne l'obligeast à par

ler , elle luy dit en riant qu'

elle estoit bien- aise de con-

noistre son amour dans toute

fa force , & que jamais elle

n'en avoit esté si- bien con

vaincue que par la crainte

qu'il luy faisoit voir qu'elle

ne voulust partager son

cœur, mais qu'il devoit se

repondre d'en estre toujours

le maistre malgré les préten

tions du plus empreflCé rival,

& qu'il ne pouvoit , lans luy

faire tort , la croire capable

Juin ifyo. O
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d'une perfidie. Cctte assurant

ce,quoy que tort flateuse, nc

pût luy mettre l'esprit en re

pos. 11 luy demanda pourquoy

cette difference entre le Mar

quis & plusieurs autres donc

elie avoit rejette les foins, &

comme il ne luy dit rien de

ge qu'elle avoit envie d'en

tendre , elle tourna toutes ses

alarmes en plaisanterie , sans

vouloir congedier le Mar

quis. Sa jilousie augmenta ,

mais il n'eut point recours au

remede dont on eust voulu

qu'il se fust servi, & pour Je

pousser jusques au bout, la
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Belle aprés luy avoir dit inu

tilement beaucoup de choses

qui devoient le forcer à s'ex

pliquer , flata la passion du

Marquis, & luy permit de la

demander pour Femme à son

Pere. Comme il sc lassoitdes

lenteurs du Cavalier qui ne

se declarait point , il rut fa

vorable à la proposition. La

chosa fut fçeuë, le Marquis

s'en a pplaudit , & le Cavalier

s'en desespera. Il se plaignit à

la Belle avec des termes tou

chais , du triste estat ou son

amour se trouyoit reduit par

la complaisance quelle avoic

O ij
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eue de soufrir les foins de son

rival. Sa réponse fut que c es-

toit injustement qu'il sedisbit

mal-heureux , puis qu'il ne

l'estoit qu'autant qu'il le vou-

loit estre i qu'elle avoit tou

jours pour luy, & le meímc

cœur,& les mesmes-sentimenSj,

& qu'elle estoit seure que dé»

qu'il voudroit parler à son

Pere , il Temporteroit sur le

Marquis. La necessité de

s'expliquer clairement mit Ie

Cavalier dans un embarras

terrible. II aimoit la Belle

avec la plus forte passion » &

le chagrin de la perdre Iuy
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íernbloit cruel à soustenir ».

mais il estoit tellement per

suadé que son amour flniroir

dés qn'il l'auroit épouíéey

qu'il fremiíToit de rengage

ment qui luy estoit proposé.

Dans cette agitation -, il n'ou

blia rien pour luy faire crain

dre le dégoust qu'il ressen-

toit. U luy fit une peinture

fort vive des defagremens du

mariage , luy dit qu'il n'y a-

voit rien de plus contraire

à un amour delicat qui dé-

daignoit tout ce qui pouvoit

avoir du rapport avec les sens;

que le cœur qui vouloit tou-
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fours demeurer libre, se revois

toit contre Tobligation d'ai

mer, si tost qu'elle estoit im

posee par le devoir ; que les

privileges de Mary faisòient

degenerer en langueur les em-

pressemens de TAmant le plus

soumis , & que si elle vouloit

toujours gouster les douceurs

de cette pure union qui les

rendoit l'un & l'autre si heu

reux depuis long-temps , elie

devoit fuir tout ce qui Tem

peícheroit destre maistresse

de fa liberté. La Belle qui

n'avoit aucun panchant pour

le celibat , luy répondit fore
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modestement que Pestat de

Fille estoit sans doute un estat

heureux , mais que son Pere

cherchant à la mettre dansun.

établissement qui luy asseuraífc

du bien , cette belle idée de

vouloir toujours aimer deli

catement , n'estoit pas une

raison dont il dûst se con

tenter. Alors pour luy mar

quer un amour qui ne recher-

choit que ses avantages , le

Cavalier offrit de luy faire \x

donation d'une Terre de deux

mille écus de rente pour luy

servir d'établiíïement , à con

dition qu'elle renoneeroit à le
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marier. Le party n'estoit pas

laid, maisle nom de vieille

Fille qu'il falloit avoir un

jour, n'aecommodoit pas la

Belle. D'ailleurs, elle prenoit

pour offense que tout son

merite n'inípirast rien d'assez

violent au Cavalier pour luy

faire croire qu'il n^pouvoit

estre malheureux en l'épou-

íànt. Ainsi piquée du refus

qu'il faifoit d'elle- mefme à

ellc-meíme , elle luy dit que

la donation qu'il vouloit luy

faire, luy marquoit autant

d'amour que de generosité ,

mais qu'elle estoit tellement

i contre
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contre sa gloire qu'elle nc

pouvoit y consentir 3 qu'il luy

estoit important de ne faire

pas dire dans le monde qu'-

elle auroit receu le payement

d'une foibleíïe -, que la mé

disance ne manqueroit pas

de íe publier , & que ce bruit

feroït des impressions d'au*

tant plus facheuses pour ía

reputation , qu'on croiroit

q u le Marquis, aprés s'estre

declaré , n'auroit rompu

avec elle , que par ce qu'il

l'auroit trouvée indigne d'es-

tre sa Femme ; qu'ainsi il

falloit necessairement qu elle

Juin 1690. P
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épousait l'un ou l'autre ; qu'

elle n'accepteroit le Marquis

qu'à^en refus, & qu'elle vou-

loit bien luy donner jusqu'au

lendemain â examiner ce qu'il

avoir à resoudre ; que cepen

dant il pourroit luy épargner

la confusion de recevoir

par luy-mcsme un nouveau

refus en s'empeschant de ve

nir chez elîç, & qu'elle snten-

droit par ia qu'il la laiflbit

dans l'enrierc liberté de dis

poser d'e lle mesme. Le Cava

lier sortit sans rien dire da

vantage., & pasia toute ia nuir

dans un trouble qui ne se peut
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concevoir. L'habitude qu'il

s'estoit faite des douceurs d'un

tendre amour , l'avoit telle

ment charmé,qu'il concevoit

bien qu'en y renonçant , il

s'arrachoit à luy-mefme, mais

l'exemple de la plusparc des

Maris qui laissent éteindre

presque auíïì-tost ces vives

ardeurs qu'ils ont fait parois-

tre Amans, & fa propre expe

rience par quelques Maif-

tresses peu scrupuleuses qu'il

avoit aimées avec passion

dans ses premieres années , de

dont les plus legeres faveurs

l'avoient d'abord rebuté, luy

p >j
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faisoient c'onnoistre qu'il luy

feroie impossible de conserver

son amour, lors qu'il l'auroit

rendu necessaire. Ainsi il se

resolut à ceder la Belle à son

Rival, & quoy qu'il creust

perdre tout en la perdant,

malheur pour malheur , il

aima mieux s'exposer à la re-

greter toute sa vie , que de se

mettre en estat de ne plus l'ai-

mer, ce qu'il tenoit seur qui

arriveroit si le mariage les

attachoit l'un à l'autre. Il

s'accuíòit de bifarrerie , mais

il connoissoit sa delicatesse, &

pour ne point chagtiner la
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Belle en luy allant declarer

luy-mesme qu'il ne pouvoit

accepter la préference qu elle

luy offroitjil luy laissa devi

ner ses sentimens par fa re

traite. Elle les comprit fans

peine , & le dépit se joignant

à des dispositions assez favo

rables au Marquis , qui estoit

bien fait , & avoit du bien,

elle consentit à 1 epouser. Le

Cavalier ne le put apprendre

íàns estre saisi de la plus vive

douleur. II tomba malade, &

íi-tost qu'il fut gueryvil se

retira dans une Communauté

où il est encore. Il témoigne

P iij
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avoir envie de renoncer touc

à faií. au monde , mais le

temp s , en effaçant insensible

ment les impreííìons que l'a-

mour a Elites sur son cœur,

pourra luy donner d'autrès

pensées.

Je vous obeis , Madame ,

& puis cjue vous ne vous con

tentez pas de ce que je vous

ay dit que Mr le Sourt ) Re

cteur de l'Universicé, avoic

harangué le Roy sur la mort

de Madame la Dauphine , je

vous envoye fa harangue. 1

Comme les deux que vous

avez déja veues de sa façon, à
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Mr l'Archevefque de Paris,

vous ont obligée à souhaiter

de voir encore ceìîc cy, je ne

doue? point que vous ne trou

viez qu'elle répond à ce que

les autres vou> ont fait atten

dre de luy. Voicy ee qu'il dis

à Sa Majesté.

Nous venons témoigner à

voflre JMajejìé , combien nom

ûvons eflé fenfbles à la perte

de l'Juguíle Princejfe que nom

pleurons. Nous avons admiré ,

SIRE , avec quelle bonté , &

P iiij
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quelle confiance vous luy ave^

rendu pendant le cours d'une

longue maladie des foins verita

blement paternels ; mais fur tout

avec quelle grandeur d'ame , (y

Ífuelles paroles pleines d'une fo-

ide pieté, Voílre Majesté a con

solé un Grince affligé. C'est cet

Auguste Prince ) SIRE ,.qui fait

aujourd'huy toute vostre conso*

talion , ce Prince , digne instru

ment de vos grands desseins, qui

va dans vos Armées ,. en eflrc le

bras tandis que vous en estes icy

le chef$ la teste. Ce Prince*

SIRE , formé de voflre fang ,

instruit par .vos exemples , armé
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de voílrcfoudre y cet digle dont

l'essor merveilleux a fait trem

bler l'Empire , dissipera bientofi

tant d'Ennemis jaloux de la

gloire du plus Grand Ray du

monde , d'un Roy ( mais qui

peut dignement en parler ì )

encore plus élevé parson merite ,

que parsonSceptre&parfa Cou

ronne % toujours vitforieux, tou

jours digne de i'efire ; qui n'en

treprend la Guerre que pour

reprimer l'injuílice y ou pour

affermir la Paix ; qui croit n'a

voir de puissance & de gran

deur que pour lesfaireservir aux

interefis de la Religion ; moins
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sensible au defr d'étendre les

bornes de son Empire qu'à la

gloire de proteger un Prince des

titué de tout secours j prevenant

par ses bienfaits les besoins

les vœux de ses Peupla , &

faifant toujours par fes grâces

particulieres la joje &r la feli

cité du public. Quelle nousfut

sensible M SIRE ? cette joye que

vous repandues dans voìtre

Royaume^, lors au riplut Àvoflre

Aâajeftê de ihoïfv un des plus

grands, £<r des plus Scavans

Trelats du monde , pou*" l'èìever

à la Pourpre Romaine , & pour

couronner en luy ('ouvrage de
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'vos grâces ! Plaise au Ciel ,

SIRE » qui 'vous a donné à la

France pour ejfre le fcul & le

puissant Protecteur de la 2{eli~

gion y le parfait modeUe des

Princes Qirefliens , le prodige

ft) t'admiration de toute la Terre,

donner k Voílre Majesté cette

plenitude de jours & de triom

phes qu'il accorda à un Çrand

Roy qui efloit selon son cœun

Ce font les vœux , SIRE, que

forme fans cesse pour 'vojlre Per

sonne Sacrée l'Uni'verfué de

Paris , pendant que parfa voix

& parson exemple , elle induit

la jeunejfe de vo(ìre Royaume»
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de ce qu'elle doitàfin Dieu, $

àfin Roy. .

Le fameux Mc le Clerc, qui

est logé dans l'Hostel des

Manufactures aux Gobelins ,

& qui passe pour l'un des plys

habiles Graveurs qu'on aie

veus depuis long temps ,

vient de donner au Public un-

Livre de Geometrie qui au

jugement de tous ceux qui

s'y connoissent est un des plus \

utiles & des plus intelligibles

qu'on ait encore faits sur eette

science. Il est divisé en dix

Chapitres. Le premier con-
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tient les définitions. Le se

cond établit des principes

qu il appelle notions? & qui

font des veritez évidemment

connues pat elles- mcímes,ou

par des demonstrations in

contestables. Le troisiéme

donne la pratique des lignes

& des angles, & fait décrire

les figures des Plans. Le

quatriéme enseigne à trans

figurer ces Plans, c'est à dire,

à leur donner de 'nouvelles

figures , fans en diminuer ou

augmenter le contenu. Le

cinquiéme apprend à les di

viser. Le îìxiéme montre
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comment il les faut assem

bler, & comment on peut

les augmenter ou diminuer

de grandeur selon quelque

quantité proposée. Le se

ptième enseigne à les me

surer. Le huitiéme contient

la Trigonometrie,ou la doc

trine des triangles par le cal

cul. Le neuvième traite des

Solides , & particulierement

de leur toisé, & le dixième

donne la pratique pour lc

terrain. On y voit comme on

leve les Plans j comme on les

trace , & comme on mesure

les dimensions inaccessibles.
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Ce Livre est in octavo , &

se debite chez le Sieur Jean

Jombert prés des Augustins

à l image nodre-Dame. On

le trouve auííì chez ie Sieur

Guerout, Gaterie neuve du

Palais. Le merite de Mr le

Clerc est assez connu. Il est

ds Metz , & a esté autrefois

Ingenieur. Il serc le Roy à

present, en qualité de Dessi

nateur & de Graveurordinai-

re de Sa Majesté, & a rang

de Conseiller dans l'Acade,

mie Royale de Peinture & de

Sculpture. Il est auííì Profes

seur pour la Geometrie, Pers.
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pective 6V Architecture.

M£ duPort,Prestre,d«l'A-

cacsemie Royale d'Arles , a

donné depuis peu au public

l'Histoire de cette Ville. Elle

est écrite d'un stiie pur, con

cis & coulant, & divisée en

trois Livres. Le premier con

tient la description des Anti-

quitez que l'on y voit , qui

sont tres. considerables. On y

parle de son Amphiteatre,

plus ancien & plus magnifi

que que celuy de Nismes, de

son Obelisque qui est le seul

qu'il y ait en France , de ses

Çatacombes,& de ses Champs
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Elisées,qui avant la venue dû-

Sauveur du monde , fervoient

de Cimetiere aux Payens, des

Ceremonies qu'ils faisaient

aux Enterremens de leurs

Morts, des Urnes , des Lacri-

matoires, des Pateres , & de

quantité d'autres choses fore

curieuses. On y voit encore

que Constantin le Grand &

son Fils Constance , aussi

bien que les Empereurs Ho-

norius & Majorien 3 ont eta-

bly leur Cour à Arles, qu'elle

a esté Republique, & la Capi

tale du Royaume de Bour

gogne. Dans le second Livrd

juin \6$to.



m MEPvCURF.

fAuteur traite de rétablislé-

ment de la Foy à Arles par

Saint Trophime qu'on pre

tend avoir esté disciple de

Saint Paul y & rapporte lc&

sentimens des Auteurs fur la

Mission des premiers Predi

cateurs Apostoliques en Pro

vence. II parle de tous les

Successeurs que ce Saint a eus

dans le gouvernement de cet-

te Eglise , jusqu'à Mesfire

François Adeymard de Mon-

teiide Grignan, mort l'aa-

nee derniere, & dit,que quoy

Ie nom d'Archevesque fust en

usitge parmy les Grecs dés le
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premier Siecle de ta naissance

delEglise, il ne l'estoit pas*

parmy les Latins avant le

íìxiéme Siecle , ce qui est

cause qjele premier qu'on aie

nommé Archevêque d'Arles,

est S Cesaire , qui succedai

S. Eonius en 502..& fut tiré du

Monastere de Lerins pouc

remplir ce Siege. Dans le troi

siéme Livre de cette Histoire

il est parlé de la Fondation de

l'Eglise d'Arles, de sa Prima-

tie,&du d Érlrend qu'elle eur

pour ce sujet avec celle de

Vienne , de rétablissement

du Chapitre de Saint Trophk

QJj
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me j de celuy de nostre-Dame-

la majeure, & de la Fondation

des Paroisses ,, des Abayes &

des Convens. Ce Livre se

trouve chez le sieur Cavelier

dans la grande Salle du Palais.

Ceux qui le liront demeure

ront sans doute d'accord,quc

c'est avec raison quel'Auteur

a dit dans fa Preface, qu'il a

dequoy contenter les Curieux

auíïì bien que les Sçavans.

Je vous ay marqué dans ma

derniere Lettre queMr le Car

dinal de Furstemberg avoit

pris pofíeíïìon de l'Abbaye de

S. Germain des Prez ; il faut
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tous dire aujourd'huy de

quelle maniere cette ceremo^

nie se passa. Les Bulles estanc

arrivées & fulminées ,ce Car

dinal fit avertir le Pere Dora

Jean Barré , Celerier , qu'il

viendroit prendre possession,

le Samedy zo.de May. Onfe

disposa à le recevoir , & on:

donna Tordre pour parer l'E-

glise. Elle Jut tendue de la

Tapisserie du Baptesme de

Constantin , qui est une des

plus belles de la Couronne.

Son Eminence arriva fur les

cinq neures du soir en Camail

& en Rocher , & trouva la
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Communauté en Gorps qui"

l'attendoit à la premicre porte

du Monastere, où M Dou-

eeur, Prieur des Anciens, luy

presenta l'Eau-benite , & luy

íìt un compliment à la por

tiere de son Carrosse. On le

conduisit au Chapitre pen

dant que toutes, les Cloches

sonnoient. Ses Bulles y furent

leuës, & les Reìigreux s'estant

ensuite assemblez capitulaire-

ment , donr.ennt ieur con

sentement .-a la prise de pos

session. Lw Pere Dom CWude

Gurnie Sovputur , en Pab-

sencedu Peu Prieur, alla auíE*
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ïost en assetirer Mr le Cardinal

par un discours quireceut de

grands applaudiilemens.il luy

dit quily avoit quatre mois que

la Communauté fouhaitoit de

fendre publique la joye quelle luy

avoit marquée en particulier Àés

que le Roy lreut nomme k cette

Ahbayeique ces premiers mowve-

mens y qui efioient partis alors

de la sincerité de leurs cœurs y

aboient receu de nouvellesforces

par le temps qui les y avott for-

'tlfieK , en leHr faifant toujours

mieux connoijlre le bonheur dont

il devoit les faire jouir ; que

depuis la mort d'un Trince de
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U famille Royale , que Sé

Adajeílé avoit dejtinê pourSuc

cesseur du "Roy Casimir , la, 'vo

lonté de ce Prince efioit demeurée

comme suspendue , mais que s'ê-

tant enfin arrejìée fur luy , elle

jutijoit en mesme tempsson éloge,

& nutrquoit mieux son merite

que toute autre chose ; que ce

merite ayant éclaté auxyeux de

toute l'Europe , qutlques êfiats

en avoient conçeu de l'envie

pendant que la France, toujours

pleine d'êquitéy l'en rec.ompenjoitr

& que Rome l'avoit couronné

de ce qu'ily a de plus éclatant

dam l Eglise ; que le. Roy en luy
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faifant posseder cette Abbaye ,

continuait la longue fuite de

Rois t de Princes-, de Cardinaux*

& de Grands Hommes- à qui on

en avoit consé le soin. U finit à,

peu prés par ces paroles. Qu'il

nous soit permis , Monseigneur,

de prendre part à cette nomina

tion. Le Roy, en prevenant nos

suffrages^*seulementsecondé nos

njœux , & nous a donné un Ab-

'bé que nous nous serions choijt,

s'il nous en avoit remis le choix,

Apres avoir gagné nos cœurs,

vous efles asfeuré de nous,

Monseigneur , pour le reíle de

nos devoirs. Noflrè fournijJtQfi

Juin ifyo. K
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fera fans resourct > nos refpeéís

fìnceres &profonds ,&nos prie-'

rei continuelles pour attirer les

benedictions du Ciel fur voftrc

Altesse Eminentijjîme , £7* pour

demander fa conservâtion.M Ie

Cardinal de Furstemberg Iuy

répondit fort obligeamment

qu ayant tefujours receû des mar

ques d'amitié de toutes les Ab

bayes de la Congregation de

S. Maur qu'il avoit possedées ',

il ne deuoit pas eflre surpris de

celles qu ilreccvoit des Religieux

de S.Germain des Pre^iqu'il ne

' laijfoit pat de leur en eílre obligé,

O4qu'ils devoient attendre de luy
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tout ce qui Jeroit en son pouvoir

pour y répondre , gr* pour rem

plir les devoirs d'un bon Pere &

d'un veritable Abbe. Il s'aíïit

ensuite sous un dais dans le

Siege Abbatial , & admit au

baiser de paix tous les Reli

gieux qui vinrent l'un aprés

l'autre. On le conduisit de

là à l'Eglise , où ayant faic

fa priere devant l'Autel ,

& observé ies ceremonies:

accoutumées ^ il marcha à

fonrSiege Abbatial , & y fie

ferment en touchant le livre

des Evangiles 5 de conserver

les droits & les privileges de

Rij
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l'Abbaye. On leut tout haut

le procés verbal de fa prise de

possession , & les Chantres

revestus de Chapes estant ar

rivez avec les Diacres , les

Acolythes , & deux autres

Religieux , dont l'un portoit

la Mitre , & l'autre la Crosse

du nouvel Abbé , on le re-

vestit aussi d'une Chape, &

aprés qu'on luy eut mis la

Mitre en teste & la Crosse en

main, les Chantres entonne

rent le Te Deum que le Chœur

chanta alternativement avec

FOrguc Pendant ce temps,

on fit la Procession autour de
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i'EgliseJe Prelat marchant le

dernier au milieu de ses Offi

ciers , de donnant des bene

dictions au Peuple. II en don

na une solemnelle lors qu'il

fut de retour au grand Autel,

ayant dit auparavant les Orai

sons en actions de graces. Les

Boëtes tirerent dans ce mo

ment, & Mr le Cardinal quit

ta sa Mitre , sa Croise & fa

Chape, & alla prendre pos

session de la Maison Abba

tiale , y estant conduit par

tous les Religieux. Le lende

main 11. jour de la Trinité,

il. officia pontificalement , &

R iij
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donna la Communion à tous

les Religieux non Prestres , &

à ses Officiers & Domestiques,

qui la receurent pour le Jubi

lé , qui eitoit ouvert en ce

temps-là. Ce mesme jour , il

voulut disner au Refectoire

avec les Religieux qu'il traita

magnifiquement. Il eíloit à

la haute rable fous un dais, &

avoit à ses costez quelques-

uns de ses Amis, avec Mr lc

Prieur des Anciens, & le Pe-re

Souprieur des Reformez. Il

porta le Saint Sacrement aux

Proceílìonsdu jour de laFeste-

Dieu&de celuy de TOctave,
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& officia le jour de la Feste de

S. Germain. II a fait present a

l'Abbaye d'un riche Orne

ment , dont l'étofe est à fond

d'argent trait , & relevée de

grands fleurons d'or trait.

On a eu nouvelles que M1 le.

Cardinal Forbin de Janíon

s'estoit embarqué en Proven

ce le 8. de cc mois , fur une

Galere du Grand Duc , pour

son voyage de Rome. M1

l'Abbé Trevisani qui s'y en

retourne, s'est embarqué avec

luy. Cet Abbé, qui est Noble

Venitien > Camerier secret

d'honneur participant duPa-

/
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pe, & d'une Famille qui á

esté autrefois Souveraine de

la Marche Trevilane , estoit

venu , comme vous íçavez „

apporter en France le Bonnet

de Cardinal à Mr de Fòrbin ,

& dans le peu de sejour qu'il

y a faitîsonespritjses manieres

engageantes > & la connois

lance qu'il a fait paroistre des

belles Lettres,& de toutes for

tes de sciences, luy ont attiré

l'estime de toute la Cour, &

de tout ce que nous avons

icy de personnes éclairées. Le

Roy , dont le discernement

est toujours justejuy a trouvé
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un veritable merite, & pour

luy marquer combien sa per

sonne luy a esté agreable, Sa;

Majesté luy a fait present de

son Portrait enrichy de gros

Diamans , l'un des plus beaux

&des plus magnifiques qu on

ait encore vûs. Cependant

quelque magnifique que puis,

se estre ce Portrait , il est

beaucoup moins considerable

par son prix, que parce que

le Roy n'en ayant jamais

donné à aucun Camerier du

Pape, fi fait voir par là qu'il

1c donne au íeul merite per

sonnel de Mr Trevisani , nc m -

[
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pretendant pas que ce present

tire à consequence. Mc le

Cardinal de Forbin a auífi

donné un fort beau Diamant

à ce Prelat , en le prianr de le

garder pour se souvenir de

luy.

Le Lundy 5. de ce mois,on

fit dans TEgliCe de l' Abbaye

Royale de S Denis, le Service

solemnel deMadamela Dau

phine. Je ne repeteray point

ce qui se passe dans ces lugu

bres ceremonies, vous en

ayant fait une exacte ndeferi-

ption dans ma Lettre de Se

ptembre 1683. à l'occaíìon du
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Service de la Reine. Le Par

lement, la Chambre des Com

ptes , la Cour des Aides , la

Cour des Monnoyes, l'Uni-

versité , le Chastelet , & le

Corps de Ville furent invitez

à l'ordinaire, & prirent leurs

places ; íçavoir , le Parlement

dans tout le collé droit du

Chœur en entrant > aprés

Mesdames les Princesses , y

en ayant de vuides entre elles

& Mlsdu Parlementes Gens

du Roy, Greffiers & premier

Huissier dans les chaises baf

ses du mefme costé ,avec des

bancs de secours pour ceux
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v qui ne purent estre places

dans les hautes chaises ; la

Chambre des Comptes dans

lecosté gauche du Chœur en

quatorze chaises aprés Mes

sieurs les Princes , en y en

laissant aussi de vuides , les

Gens du Roy, Greffiers, &

premier Huissier dans les

chaises basses du mesmecosté

avec des bancs de secours ; la

Cour des Aides en sept hautes

chaises à gauche à la fuite de

la Chambre des Comptes , &

les Gens du Roy, Greffiers,

& premier Huissier aux chai

ses basses au dessous avec des
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bancs de secours ; la Cour

des Monnoyes à la fuite des

hautes chaises du costé gau

che 9 aprés la Cour des Ai

des j les Gens du Roy , Gref

fier , & premier Huissier

aux Basses Chaises au dessous,

ayant au siì deux bancs de se

cours ; l'Univerfìté aux quatre

dernieres places en entrant

à la fuite du Parlement, &

fur un banc de secours ; 1e

Chastelet en neuf Chaises

basses à droite, à la suite des

Gens du Roy & Greffiers du

Parlement, & les Gens du

Roy, & autres en deux bancs

i
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de secours , le Corps de Ville

en cinq chaises basses du coûe

gauche â la fuite des gens du

Roy, & des Greffiers de la

Chambre des Comptes , & en

deux bancs de secours ; i'E-

lection de Paris en quatre

chaises basses du costé droic

au dessous de l'Université , &

en deux bancs de secours.

M s les Archevesques &i E-

vesques en Rochet & en Ca-

maiì, .furent placez vers l' Au

tel du costé de l'Epistre. Ma

dame la Duchesse d'Arpajon,

Dame d'honneur de Madame

la Dauphine , Madame la



GALANT, - 207

Marquise de Rochefort, Da

me d'Atour, & Madame la

Marquise de Montchevreiiil,

se mirent sur un banc à la

droite entre le Mausolée &

les degrez de l' Autel. Mrs les

Marquis de la Sale , de Beu-

vron & de Laverdin , & Mr le

Comte de la Vauguion, Che

valiers des Ordres du Roy,

qui avoient été nommez pour

porter les quatre coins du

t Poêle de la Couronhe, prirent

place sur un autre banc, ayant

au dessous d'eux le Conseil

de Madame la Dauphine ,&

les autres Officiers derriere
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sur d'autres bancs. Les Mai-

fíres d'Hoílel eíloient placez

<du costé gauche dans les baf

fes chaises , & les Aumôniers

fur un banc > vis-à-vis la Re

presentation de Loiiis XIII.

M1 lc Marquis de Montche-

vrciiil, qui faisoit la fonction

de premier Ecuyer en la place

de M1 le Maréchal de Belfons,

fe plaça aux pieds du Maufo-

lée. Apres que les séances eu

rent esté *priíes, Mr de Saintor,

Maistre des Ceremonies , alla

querir les PrinceíTes du grand

dciiiL qu'on avoit conduit.es,

lors qu'elles estoierit arrivées à

Abbaye , aux appart emens
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.tendus de noir qui leur a-

voient esté préparez. Deux

cens Pauvres veítus de gris

marchoient les premiers, te

nant chacun un flambeau de

cire blanche à la main, &L

estoient suivis de vingt- sept

Jurez Crieurs , des Herauts &

du Roy d'Armes. Mr Marti

net & Mr de Saintot , l'un Ai

de , & l'autre Maistre des

Ceremonies , alloient apr<*«

eux , & precedoient M1 le

Maréchal deBellefons , Chef

duConvoy , qui faisoit les

fonctions de.Chevalier d'hon

neur à la place de Mr le Mat-

Juin 1690. S
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quis de Dangeau , qui est à

1*Armée auprés de Monset»

gneur le Dauphin. Il rriar-

choit devant les Princesses da

deuil, qui furent conduites à

leurs places, sçavoir, Madame

par Monseigneur le Duc de

Bourgogne , accompagné de

Mrle Duc de Beauvilliers son

Gouverneur ; Mademoiselle

par Monsieur , & Madame la

Grande Duchesse de Toscane

par Mr le Duc de Charrres.

Mr l'Evesque de Meaux, pre

mier Aumônier , aíSsté de

Mr& les Evesques de Lodeve >

de Poitiers > de Saintes, &de
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Mende y celebra la Messe en

habits Pontificaux- Elle fut

chantée par Ja Musique du

Roy. A prés ROffertoire, &

les ceremonies que l'on a ac

coutumé d'observer pour

tout ce qui regarde rOrîran-

de> M' rÈvesque de Mirepois

prononça l'Oraison funebre»

& fit paroistre beaucoup de

doctrine & d'éloquence. La

Messe estant achevée , Mr l'E<

vesque de Meaux , & les au

tres Prelats Aíïìstans , firent

les prieres i les encensemens

& les aspersions autour du

Mausolée. On porta ensuite

S ij



in MERCURE

dans le caveau le cercueil &

l'urne qui renfermoic les

entrailles. Les Officiers de

la Princesse défunte furent

appeliez pour faire leurs

Charges 3 & aprés que M' le

Maréchal deBellefons eut dit

à haute voix>Madame la Dau

phine est morteJe Roy d'Armes

íìt deux fois le cry ordinai

re, ce qui termina la Ceremo

nie. Depuis le jour que l'on

a porté à Saint Denis le Corps

de Madame la Dauphine,

jusqu'à celuy du Service , la

Maison de cette Princesse a

^demeure à Versailles , & les
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Officiers ont assisté tous les,

jours aux prieres qui s'y font,

faites pour le repos de fou

Ame. Quant aux Table& ost

les a toujours servies à Saint

Denis. Voicy ce qui estoit

gravé sur le Cercueil.

C'cíì le Corps de tres.Haute,

tres-PuìJjante & Excellente

Princesse , Marie-Anne Chris

tine ViBo'ue de Baviere, Epouse

de tres-I/aut, tres-TuiJsant f0

Excellent Prince, Louis, 'Dau

phin de France , fils de trcs-

Haut y trts-Excellent & tres-

Puijsant Prince , LOVIS le

Grand , XIV. du Nom > par
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la grâce de DïeUìRoy de France

& de Navarre , qui efl decedee

au Chafleau de Versailles le zo.

Avril 1690. à sept heures dusoir,

âgée de 30. ans ou environ.

Le Jcudy 15. le Service so-

lemnel pour cette mesme

Princesse se fit icy en TEglife

de nostre-Dame, & Iç& Com

pagnies y furent placées com

me elles l'avoient esté à Saine

Denis.Les Princesses du grand

deuil estoient Madame la

Princesse menée par Monsei

gneur le Duc de Bourgogne ;

Madame la Princesse Douai

riere de Conty menée par
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Monsieur , & Madame la

Princesse de Conty, menée

par Monsieur le Duc de Char

tres Il y eut une place vuide

entre elics & le Parlement) &

il y en eut deux vuides de

l'autre costé, entre Messieurs

les Princes qui les condui

sirent , & la Chambre des

Comptes. Mr rArchevesque,

reveílu pontificalement cele

bra la Messe , & l'Oraison

Funebre fut prononcée par

Mr l'Abbé Flechier nommé à

I'Evesché de Niímcs. 11 se

surpassa dans cette action , &

soustint parfaitement la haute
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reputation qu'il s'est acquise

par celles de cette nature ,

n-'ayant jamais fait aucune

Oraison Funebre qui n'ait

esté un Chef-d'œuvre. Mr

Berrin, Dessinateur ordinaire

du Cabinet du Roy,avoit pris

foin de faire dresser les deux

Mausolées , qui eftoient de

4bn invention. C'est assez dire

pour faire juger de leur beau

té, puis qu'il ne fait rien qui

ne soit d'un tres-bon goust.

Je vous envoye la traduc

tion d'une Epitaphe de Ma

dame la- Dauphine qui a esté

faite en Latin par M1 de Ver-

troru
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tron. Elle est deMr Normant

Avocat au Parlement.

EPITAPHE.

La mort a triomphe de tillufire

Viftoire,

Que de tristes Cypres dans un

champ plein de gloire i j

Pleures François, pleures 9 elle

efl dans le tombeau.

Je me trompe, elle vit* la

Parque cruelle

Ne pouvoit remporter un

triomphe fì beau.

Trois Augustes Enfans U ren+

dent immortelle.

Juin iépo. T
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- Tous les Corps & toutes

lesCornmunautez n'avant ac-

coutume defaire des Services

que pour les Rois & les Rei

nes , il n'y a eu que les perfon*

nes attachées à Madame la

Dauphine qui en ayent fait

pour cette Princesse. Auífitost

aptes sa mort il s'en fit un à

la Paroisse de Versailles , cú

assisterent tous lesOfhciersdc

fa Maison Les Peres Theatins

en celebrerent aussi unie 16.

Avril , non feulement avec la

devotion édifiante qui leur est

ordinaire , mais encore avec

une magnificence qui exec-

cjoit lipauvreté dont il font
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profession. C'est une recon-

noissance qu'ils devoient

aux bontez & à la singuliere

bienveillance que Madame la

Dauphine rémoignoit pour

tout cet Ordre , & dont elle

avoit receu l'exemple de la

Princesse Adelaïde de Savoye

sa Mere , qui publioit haute

ment qu'elle avoit obtenu

cette Princesse par l'intercef-

fion de Saint Gaétan, leur In

stituteur i pour qui elle avoit

une veneration particuliere.

Monseigneur le Duc de Bour

gogne, qui donne de íi gran

des esperances de ce qu'il doit
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estre, estant né le 6. Aoust»

veille de la Feste de ce Saint,

Madame la Dauphine qui

avoit imploré son assistance

pendant sa grossesse , ne fut

pas plûtost en estat de sortir,

qu'elle alla luy en rendre gta-

ces dans son Eglise , & aprés

avoir donné des marques de

faípietéjelle promit aux Reli

gieux qui vinrent la recevoir,

de leur en donner de son affe

ction dans toutes les occa

sions où son secours leur se-

roit utile, ce qu'elle a fait

plusieurs fois avec une bonté

qui augmemoit le prix de fes
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bienfaits, & .dont le souvenir

leur est aussi cher, que fa mort

leur a esté sensible.

[Le mefme jourjM' PAbbé

d'Harcoiïet, Fils du Receveur

des Consignations de la Cour

des Aides du Parlement de

Guienne, Et faire dans son

Prieuré de Conty en Picardie,

un Service pour cette mesme

Princesse avec beaucoup de

solemnité. Les quinze Parois

ses dépendantes de son Prieu

ré , ainsi que les personnes les

plus distinguées de ce Can*

ton , y assisterent.

Mr de Campredon de Do-

.

T iij
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nodey , Gentilhomme d'une

Famille originaire de Naples,

&fort ancienne dans le Com

té Venaiíïìm n'eut pas plûtost

receu chez luy la nouvelle de

la mort de Madame la Dau

phine, dont il avoit eu l'hon-

neur d'estre élevé Page , qu'il

fit patoistre fa reconnoissance

des graces qu'il en avoit re-

eeuës , par un Service íblem-

nel qu'il luy fit faire dans

l'Egliíe des Minimesde Lille, .

Ville de Provence dans ce

mefme Comté Venaissin.Plu.

íleurs autres Particuliers , ze-

lez pour leur Princesse, ont
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auíïì- fait faire des Services.

La défaite entieredcs Vau-

dois,qui viennent d'estre tous,

ou tuez, ou chassez des re-

tranchemens qu'ils avoient

faits fur leurs montagnes, me

donne lieu de vous parler de

leur origine , & peut-estre

vous en diray- je des chofes

qu'on ne trouve point dans

les écrits de tous ceux qui

ont travaillé à l'histoire du

Calvinisme. Ces Heretiques ,

qui s'éleverent vers Tan 1160,

tirent 1e nom de Vaudoìs

d'un riche Marchand de Lion

appelle Pierre de Vaud. U

T iiij
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estoit du Village de Vaud en

Dauphine sur le Rhône, & il

s'acquit des admirateurs ea

distribuant tous ses biens aux

Pauvres. Ce commencement

estoit fort louable , mais il

voulut faire des fermons aprés

avoir fait de grandes aumô

nes 3 & comme il estoit ex

trêmement ignorant , ceux

qui l'écoutoicntpar interest,

furent les seuls qui approu

verent fa doctrine , & ce fut

ce qui les fie appe 1 ler Pauvres

ítt Lion. Ils ne vouloient souf

frir aucunes Images , ny cele

brer aucun jour de Feste. Ils
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rcjcttoicnt les prieres des

Saints , nicfme YAve Mariât

n'en voulant point d'autre

que l'Oraison Dominicale»

par le moyen de laquelle ils

pretendoient pouvoir consa

crer. Ils rejettoient aussi l'hui-

le dans le Baptême , la Con

firmation la Confession au-

riculaire,l'Extrême Onction,*

la remission des pechez , 1e

PurgatoireJcs Prieres pour les-

Mores, la difference de l'E-

vefque & du Prestre , l'obeis-

sance aux Prelats , les mira

cles, & le Chant de l'Eglíse.

Jls n'admettoient aucun Or»
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dre Religieux , & nìoient le

merite des bonnes œuvres. Ils

croyoient que les Laïques

pouvoient prescher , & con

sacrer le pain du Sacrement

de la Cene , & que la Cene

avoir plus de vertu le Ven-

dredy que les autres jours.

Cestoit auíîi un article de foy

çhez eux , que les Prestres >

Anciens , & Minières qu'ils

appelloient "Barbes > d'où ils

ont pris le nom de "Barbets,

estant tombez dans lepeebé,

perdoientla puissance de con

sacrer , de mèsme que les Su

perieurs celle de gouverner
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lors qu'ils avoient commis

quelque crime.lis sourenoient

avec une opiniâtreté invinci

ble, que les Ecclesiastiques ne

pouvoient posseder aucune

Charge publique >& que

glife estoit tombée dans Ter

reur du temps du Pape Silves

tre. Ils porterent leur impu

dence jusqu'à nier le Simbolc

des Apostres, & Tobligation

. qu'on a de garder inviolable

ment lessermens, dispensant

par là les S u jets de l'obeissan-

ce deuë aux Souverains , &:

ouvrant ainsi îa porte à la

rebellion , sur quoy ils. for
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merent un Article de foyv

qu'aucun Juge n'avoit le pou

voir de condamner un CnreC.

tien à mort, & comme au

cune crainte du chastiment ,

ne les retenoir, ils sabandon-

ïioient ouvertement à toutes

sortes d'impuretez , ne les

mettant point au nombre des

crimes, ce qui obligea le Pa

pe à publier contre eux une

Bulle en 1487. Lors qu'ils fu

rent poursuivis , ris se re

tirerent dans les Montagnes

de Dauphine , & de Savoyey

èí infecterent de leur herefìe

les Vallées d'Angrogne U
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de Freissinieres. Comme ils

estoient dans des lieux pres

que inaccessibles , qui estant

tres- forts par la nature , n a-

voient pour avenues que des

défilez assez étroits , ils

trouverent la liberté qu'on

leur refufoit ailleurs , & ne

s'abstinrent d'aucune profa

nation. Insensiblement leurs

erreurs furent receuës dans

les Provinces voisines , & un

certain Olivier les porta dans

le Diocese d'Albi en Langue

doc. On ne peut dire com

bien les troubles qu'elles' y

causerent , firent répandre de
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sang durant prés d'un Siecle,"

Ce fut d'Albi que les Se

ctateurs de Pierre ^de Vaud

prirent le nom d'Albigeois,

îls eurent celuy de Chai-

gnards & de Josephites dans

le Dauphine , à cause que

Chaignard & Josephe y pu

blierent leurs opinions avec

plus de succés que les autres.

Outre celles que j'ay déja

rapportées , les Vaudois en

avoient d'autres qui leur font

communes avec les Calvini

stes. Jamais Heretiques n'ont

esté si opiniastres que ceux-là.

Guillaume de Saint Marcel,
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de l'Ordrc des Freres Mi

neurs, qui sut depuis Evefque

de Nice,tâcha de les convertir

en npo. François Borilly,de

Gap en Dauphines Bertrand

de Saint Guillaume , Corde

liers . firent la mefme entre-

prise en 1369. mais toutes les

lumieres de l'Evangile dont

ces habiles Predicateurs se ser

virent pour les éclairer ju

rent inutiles. Peu de temps

aprés > le Pape y envoya 1 E-

vesque de Masse, & exhorta

le Roy de France, le Comte

de Savoye,Ie Gouverneur du

Dauphine , & le Conseil Del-
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phinal, qui est aujourd'nuy

le Parlement de Grenoble , à

travailler unanimement à les

faire renoncer à leurs erreurs.

Les voyes de la douceur n'ay

ant rien produit , on prit

celles de la justice, & en 1393.

on en bruíla deux cens tren

te, convaincus de plusieurs

crimes &c impietez.

«Vous íiçavcz, Madame,quc

depuis la suppression de l'E-

dît de Nantes , Mc le Duc de

Savoye ayant fait paroistre

son zele pour la veritable Re

ligion, demanda des Troupes

au Roy, afin que les joignant
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avec les siennes il puíï chasser

les Vaudois de fes Ettats. Les

grands avantages que ce se

cours luy sic remporter sur

eux, ne vous font pas sans

doute-inconnus. Vous fçavez

encore qu'une partie de ces

Heretiques obstinez , sou

doyez par lePrincc d'Orange ,

avoient regagné depuis peu

de temps quelques unes ■fle

leurs habitations fur des Mon

tagnes inaccessibles- C'est de

ces montagnes, dont l'une s'a-

pclle , le Pain de Sucre , qu'ils

viennent d'être chassez par les

Troupes de Sa Majesté. M* de

* Juin i6<)Q. \
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Catinat qui les commande*

avoit choisy pour cette Expe

dition Ml'S les Marquis de

Feuquieres & de Clerambaur,

l'un Maréchal de Camp, &c

l'autre Brigadier. Ces* deux

Commandans, dont lesTrou^

pes occupoient des Postes se

parez par des Montagnes,luy-

rendoientinceflammenc com

pte des progrés qu'ils avoienr

faits , & je vous envoye la-

Copie .des Lettres qu'ils onc

écrites à. ce General. Jugez si

vous serez fidellement infor

mée de leurs approches , ôd

du succès de cette entreprise,.
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De Basille let4. May 1690. à

dix heures du matin.

Je refoií, Monsieur , dans et

moment voflre paquet âe la Pe*

toufèy&jc ne vois point les mu

nitions que je vous avois supplié

4e m envoyer en diligence. Notre

Canon tire depuis le matin avec

succès. Je viens d'avoir des nou

velles de McdeClerambaut} que

je vous envoye. Vous verres pat

Là que nos affaires font en bon

chemin. FeuquiEREs.

Lertre de Mr de Clerambaur

; à Mr de Feucjuieres, à 8.

heures du matin.

Je n ay quefaire de vous dire

y u
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que je fuis au dessus du Pain ât

Sucre y vous deve% <vous en ejbre

àpperceu. Je leur ay emporté

trois pofles ce matin fans perdre

m homme de mon détachements >

liny a eu que trois Soldats de

7$ourna%el bbfse%i& deux tue%y

($s un Lieutenant des Grenadiers

de la Sare blefé à la main.. Lts

miserablesfont de petits retran-

chemens que je croy nettoyer au-

jourdhuy $ la nuit prochaine,

je vous prie d'envoyer ordre au

Régiment de Boijjìere de garnir

le ruisseau jusqu'à la cascade par

le bas y au Regiment de Bour

bon le ruisseau deson cojìê. Je
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eroy qu'il ne s'en fauvera pat

un. Je viens d'envoyer deux

Partis dans ce bas y qui les met

tront au desespoir.

Clekàmbaut.

Bu pied du grand Pain de

Sucre., à z. heures aprés

midy le 24..

Nous sommes maisire s de toutr

hors du grand Pain de SucKtfans

avoir perdu quatre hommes. Je

ne ffay pas ce que fait M1 de

Çlerambaut.. j essaye à l'heure

qu'il efl de laisser le Pain de Su

cre à droite & à gauche , & de

prendre k revers les derniers lo-

gemtns de ces canailles. Nous
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avons trouvé le pauvre Parât

encore tout chaud dans le pâte.

Voila , Monsieur , ott nous en

sommes. Si nous ne faisons pas U

journée complete, il ne s'en fau

dra guere , mais nous ferons de

noflre mieux. Quand je vous

écris du pied du grand Pain de

Sucre y c'efl 4 dire cjue je vous

écris précisément du pied de

cette reche. Feuc^hieRES.

Du pied du grand Pain de

Sucres six heures du soir.

// nerefle plus, Monsieur, de

pofle aux Barbets en deçà du

grand Pain de Sucre, cefl à dire,

fi'outre le Chaíleau gr le Pâté.
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nous leur avons encore ôté tous

ce qu'ils avoient d'autres pojles.

J'ay en verité encore trouvé ce'

lieu plus affreux d'en haut que

d'en bas. Mous n'avons quajv

perdu personne ; leurs pierres ont

eííéfans effet. "Tour celte heure,

à moins que les Hipogriffes ne les

emportent , je ne croy pas qu'ils

fi puiffent échaper , le Pain de

Suere eflant entoure de tous le?

cotera la portee du piftolet, par

de bons retranchemens bien éta

blis. Je- m'en vais descendre s■

àyant mis tous ces pofles enseu*

reté , pour donner ordre à tout

bas.Nous n'avons pris qu'urk

,
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Barbet en vie qui ne parle pas

beaucoup ,& je croy qu'il n'en

Jçait guere.fe vous envoye les

lettres £7* les papiers qui ont ejlê

trouve^ dans les poches dè quel

ques Morts.. Les avis que vous-

avie^ qu'ils manqueroient bien*

tofide vivres yn'efioient pas ju

stes. II n'y a pas de miserable

baraque où il nyait au moins

7. ou S. facs de grains , & beau-

coup de farine. On ne peut faire

mieux que toutes les Troupes ont

fait. FeuquiEres.

Du Camp de Basilie le zy. May

1690. à;, heures du matin.

Je fuis au- desespoir; malgré

toutes
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toutes les précautions d'avoir eu

toutes les Troupes au Biouac , &

d'avoir eu des Bataillons tous en

tiers dans les fonds de Guinevert,

jusqu'à donner la main à M1de

Clerambaut par la droite & par

lagauche, les 'Barbets qui efloient

refle% dans le dernier Pain de

Sucre en sont tchape%. Je fais

fouiller par tout f on trouvera

une p'tfle. ^'avois moy- rnesme

fait le tour de tous les pofles avec

tous nos Guides du pays > &je

faifok battre l'eflrade d'un pojle

à tautre , qui d'ailleurs' fè

voyoient tous. Je rien ay pas

mefme bouge'-, cepeniÊht il ny a>

Juin 1620. X
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personne. Le Barbet prisonnier

avoit bien 'dit qu'ils songeoient

kfe sauver,& cela m'avo. t obli

ge a prendre toutes ces précau

tions , qui n ont pas laifîé d'eflre

inutiles.

Dans ce moment v&icy un de

nos Guides que j'avois envoyé à

M, de Clerambaut , qui revient

avec une tefie de 'Barbet. Il dit

que ceíloit le Cerfille , £jr qu'ils

Jont passes au travers des poses

de <Jàí. de Çlerambaut s ce que

je ne puis comprendre. Ce Guide

dit qu'ils vont vers la vallée

d'Angrogne & de Prailli.Je laisse

au poise Mes Barbets U 'Bataillon
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de Bourna^elîe avec ordre de tcut

ruiner> çir je marche avec le nfie

des Troupes four tacher de les

rejoindre par le Prailli.

Feuq^uier E.

Ce zy ì j. heures & demie

du matin.

Voky un 'Billet que je reçoy

dans ce moment de M. de Clë~

rambaut , cela change toute ma

marche.

Billet deMr deClerambaut

à j. heures du matin.

Je voy Monsieur , al'heure

que je vous écris , plus de cent

hommes qui filent par la mon

tagne qui efl <vis À vis de mon

X ij
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'Camp , £$r qui prennent le cojte

de S*voye. Le bruit est que ce

sont les Barbets i & ily a gran

de apparence. J'ay cru que vous

erie% bien- aise d'eflre averty

de cette marche.

Clcrambaut.

Les Guides disent qu'ils vont

droit aSe^ane & au montÇe~

neve , & que fì les Troupes y

arrivoient auparavant , on pour-

roit les tailler en pieces.

Au Camp de Basilie à 5. heu

res du matin , ce ^y May

Sur les diffèrent avis ope

fay eus des Barbets, fenvoyé
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tjftí. de Clerambaut 'vers la val*

lée de Se^ane avec les détache*

mens qu'il avoit , & les "Batail

lons de eBoijJiereì la Sarey & Coí-

teufe , (JT je fais marcher M. de

Pontdevis avecson Regiment au

Col-Julien, d ou, s'il tombe fur

la pifte des Barbets , il les sui

vra jusqu'à ce qu'U Us ait jointst

& m'en donnera avis. Je de

meure icy avec le refle des Trou*

pes. HournaXelle efl dans les po-

Jtes des Barbets qui les ruine.

Artois fy Bourbon sont icy avec

les détachemens de Pigneroles ,

que je deíìine à la conduite de

nsoftre Artillerie. Feuquicres.

X iij



246 MERCURE

Au Camp ce ij. à six heures

du soir. 9

Je vous envoye voflre pondre

avec beaucoup de remtrcimens ,

n'en ayant plus besoin, j'aji

mandé à M. de Louvois que je

croyois qu'il s'ejìoit bien faut é

deux cens cinquante Barbets;

cependant un homme qui les a

Vus , vient de me dire qu'ils ne

sont pas plus de cent ou fìx-

'vingt.

Vous deve^fçavoir que M. de

Pontdevis efl aprés eux , & dant

ce moment je reçois une Lettre de

luy du Col de Roderelle. Ils

commencent à ejjre en veu'é; il
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envoye cinq ou fìx traineurst

fuit de toutes ses forces. Je luy

ay mandé de marcher jusqu'à ce

qu'il les eusl joints. Ils Jònt fur

le chemin de Roderelle. Voye^ ,

Monsieur-, ce que vous y pou~

ve% de vofîre coíii.

Feu quiEREs.

J'ajoûteray à ce que vous

venez d'apprendre par ces

Lettres , qu'on avoit eu foin

de faire venir de Paris quan

tité de Carabines rayées, qui

avec le Canon ont aidé à rui

ner les parapets que les Bar

bets avoient faits pour leur

défense. Comme ils avoient

X iiij .
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trois postes retranchez les uns

fur les autres, il leur estoit

aisé de se défendre , & ils

pouvoient fake perir beau

coup de Troupes en faisane

seulement rouler des pierres?

mais nos gens avoient porté

des clayes courbées , dans les

quelles ils les recevoient , &

pour monter plus facilement,

ils avoient des gands avec

des crochets, & d'autres cro

chets à leurs souliers. Je ne

vous dis rien de cette expe

dition ; il faut estre François

pour faire de pareilles entre

prises^ pour y réussir.
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Les avantages que les Espa

gnols ont remportez depuis

l'ouverture de cette Campa

gne , ont esté si rares, qu'il ne

faut pas s'étonner s'ils exage^-

rent jusques aux moindres

choses , quand leurs entrepri

ses font suivies de quelques

petits succés. Ce que je vais

vous dire vous tera juger s'ik

ont eu lieu de paroistre si

fiers d'une course , qui leur

pouvoit estre plus utile qu'el

le n'a esté. Pendant que l'Ar-

mée de Mr de Luxembourg

tiroit autant de contributions

qu'elle en vouloir exiger , ne
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trouvant point de Troupes

qui fussent en estat de luy

faire obstacle , les Ennemis

entreprirent de faire une

course d'un autre costé. Us

tirerent pour cet effet des

Troupes de plusieurs de leurs

Garnisons, & formerent un

Corps de quatre mille deux

cens hommes, donr il y avoit

un tiers de Cavalerie & de

Dragons , & quatre cens Gre

nadiers. Le reste estoit de

Tlnfanterie Angloise, Espa

gnole , & Flamande. Ils laisse

rent un corps de deux cens

cinquante hommes aux envi-
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ions de Furnes , pour favori

ser leur passage à leur retour.

Ils avancerent ensuite vers les

Lignes deBergues qui ne font

pas considerables, & force

rent une Redoute de terre à

troisportéesde fusil d'Onscot.

11 n'y avoit dedans que six

hommes & un Sergent. Ils en

tuerent trois, & laisserent sau

ver le Sergent & les trois au

tres, lis firent applanir le che-

minv, & passer un Bataillon à

Onfcot , où ils enleverent le

Bailly pour traiter des con

tributions. Aprés cela ils dé

tacherent quatre Compagnios
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de Dragons qu'ils envoyerent

à Roíbrec ; ils y pillerent

une maison, & en brûlerent

environ quarante. Les mêmes

^Dragons passerent de là à Po-

peringue , où ils mirent le feu

à trois maisons, &se saisirent

duBourguernestre,aprés quoy

ils se retirerent à Furnes , qui

n'est qu'à deux lieues de nos

grandes Lignes, ce qui faisoit

croire qu'ils tenteroient de

lés forcer. M', de Reneville

qui commande à Calais, étoit

forcy à la teste de six cens

hommes , avec cent Maistres

de fa Garnison , & deux pie^
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.ces de Canon , & M. de Boc-

.quemare, Gouverneur de Ber-

gues, luy avoit auíîì envoyé

cinq cens hommes. Si- toît

que lésEnnemis eurent appris

que nous avions des Troupes

,en campagne, ils se retirerent

fans faire aucune tentative ,

quoy que ces Troupes ne

montassent qu'à douze cens

hommes. Les Espagnols n'ay

ant eu que ce petit avantage

depuis que la Campagne; est

ouverte, quoy qu'ils ne l'ayenc

remporté que parce qu'ils

n'ont point trouvé d'Enne

mis, il ne faut pas s'étoner s'ils
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ont exageré leur triomphe ;

mais les Nouvelles publiques

de leurs Alliez l'ont pousse íì

loin , que pour avoir trop dit

ils n'ont rien persuadé , puis

qu'il est hors d'apparence que

deux Villages payent deux

millions à quoy ils ont voulu

faire monter les contributions

de cette expedition. Nous

avons esté plus moderez dans

nos Nouvelles, puis que nous

n'avons fait monter à guere

plus celles que Mr de Luxem

bourg, à la teste d'une Armée

de qurante mille hommes , a

imposées pendant un mois
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de sejour , à un pays fertile ,

&dont ses Habitans sont tous

gens accommodez. On peus

juger par là de ce que les En

nemis ont pû tirer, puis qu'ils

n'ont paru que comme un

éclair , & qu'ils n'ont emme

né qu'un Bailly & un Bour-

guemestre. Ce n'est pas que

ceux qui écrivent à leur avan

tage soient tout- à - faitàblâ-

merjleur butest de tromperies

Peuples , mais il le faut faire

avec plus de vray-semblance,

si on veut estre cru de ceux

qui ont un peu de bon sens.

En vous parlant du grand
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nombre des Ennemis du Roy,

je croy que je puis vbus faire

part d'un Madrigal quia esté

fait fur ce sujet , par Mr de

Sanlec qui demandoit un Be

nefice à Sa Majesté. Il ne pa-

roist guere de rapport entre

les Ennemis du Roy & cette

demande , mais comme avec

de l'esprit on rend souvent

compatibles les choses les plus

éloignées , l'Auteurquien a

infiniment , a fait de ce Ma

drigal , un Ouvrage qui s'est

attiré un applaudissement gê

nerai.
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Nous avons* , grand Heros , dmxr

desseins differens ,

Vous,de vaincu* vingt Rois , & woy

•vingt Concurrens ;

Mais l'un de tes dejsein s efi mieux

conduit que l'autre.

Et cependant tout ira bien ,

Si vous me répondez, du mien,

Commeje vous répons du vojìre.

Jay à vous parler de deux

actions de vigueur faites par

des François) l'une far terre,,

& l'autre fur Mer. Mr de

Melac, qui avoit paru avec

mille Chevaux , le 3. du mois

passé sur les hauteurs de

Mayence fans que les Enne

mis en. fussent sortis,, s'avança.

Juin 165)0. Y
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vers Aigesheim , petite Ville

fortifiée de bonnes murailles

avec cinq grosses tours, & en

vironnée de deux ibssez. Elle

esta l'entrée de la Plaine pat

où l'on va à Binghen & à

Creutznach. Ceux qui es-

toient dans la Place ayant eu

l'imprudence de tirer fur des

Troupes qui ne penfoient pas

à les attaquer, Mr de Melac

<jui n'est pas accoustumé à

soufrir de telles insultes , re

solut d'en avoir raison, quoy

qu'il n'eust ny Canon , ny

Dragons, ny Infanterie. Il

envoya chercher des Echelles
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dans les Villages des environs,

& tout ce qui peut aider à es

calader une Place,& fit mettre

pied à terre à la Cavalerie qui

se debota > & traversa un petit

fossé où il y avoit assez d'eau

pour en estre incommodé.

On monta ensuite à Taflaur,

que ceux qui défendoient la

Place eurent la temerité d'at

tendre. Elle fut forcée , & on

la traita selon les loix de la

guerre pour avoir souffert

l'assaut. Les Cavaliers qui l'es?

caladerent firent main basse

sur ceux qui voulurent resister,

&aprés avoir mis le feu à deux

Y ij
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tours, ils Te retirerent avec

beaucoup de butin. Nous eû

mes environ trente Cavaliers

tuez ou blessez , & 1 on prit

cinquante Soldats, & cent

Schenapans. Mr le Marquis

de Blancheforr eut son che

val tue fous luy en arrivant

auprés de la Place.

Je passe à 1 action de Mer qui

ne vous paroistra pas moins

vigoureuse , & qui vous fera

connoistre que quoy qu'on

partage quelques- fois l'avan-

tage d'un combat avec ses

Ennemis, on en peut rempor

ter toute la gloire. Cestce qui
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est arrivé à Mrde Beauchesne.

Ilconduisoit deux Prises qu?il

avoit faites prés de Cadix. Le

Baílimenc qu'il momoit n'eíù

eoit que de dix- huit pieecs de

Canon , & il n'y avoic que

cent trente hommes defïus. Il

en rencontra un de quarante-

cinq pieees de Canon , &

monté de cinq cens hommes.

Mr de Beauchesne voulant

conserver ses Prises, fit passer

son Frere dessus avec trente

hommes, & pendant qu'il les

cdnduifoit en lieu de seureté,

il tint teste au gros Vaisseau,

& Ce défendit avec tant de
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vigueur & de courage , qu'il

fit balancer long - temps la

victoire ; mais enfin il fut

pris & conduit à Cadix, aprés

avoir causé à son Ennemi une

perte beaucoup plus desavan

tageuse, que la victoire qu'il

remporta ne luy fut utile.

Comme il ne pouvoit éviter

de perdre ses deux Prises, &

de se perdre luy-mesme, s'il

n'eu st pris cette resolution , il

eut l'avantage de les sauver,

& de triompher de son En

nemi dans le mesme temps

qu'il fut obligé de ceder à la

force.

i
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On euc avis dés le mois

passé que les Armateurs de

S. Malo y avoient amené

quatre Prises Angloises &

Hollandoises , & qu'ils en

avoienc brûlé deux autres,

donc ils avoient retiré les

effets & les équipages. Ceux

de Dunkerque avoient pris

un Corsaire Ostendois , & une

Fluíle Hollandoise de quatre

cens Tonneaux. Nos Arma-

teursavoient aussi amené crois

Prises à Brest , & quacre au

tres au Havre de Grace. De

puis ce temps-là) Mr le Comte

de Kevel a amené à Brest un
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Corraire de Flessingue, monte

de vingt- deux Canons. 11 fie

eette prise aprés luy avoir tué

quatorze hommes & blessé

vingt-<:inq. Deux petits Basti-

mens Anglois ont esté con

duits à Nantes par la Joyeuse

qui les avoit pris. Ils estoienc

chargez de Sucre , de Tabac i

& d'Indigo , l'un de cent , &

l'autre de cinquante ton

neaux. Un Navire Hollandois

qui venoit de Curaçao riche-

chement chargé , & deux

bastimens chargez de Sucre

& de Tabac, ont esté auífi.

conduits à Saint Malo par les

Vaisseaux
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Vaisseaux le françois & h

Sainte Helene. La Vierge de

{jrace , de la mefme Ville, a

amené deux Vaisseaux An-

glois pris vers les costes de

Portugal 3 à la veuë d'un au

tre Vaisseau Anglois de cin-!

quante pieees de Canon. L'un

des deux que l'on a pris estoit

de quatorze , & l'autre de huit

Canons. Deux autres Basti-'

mens, aulïì Anglois 5ont este

amenez à la Rochelle par la

Fregate la Gaillarde. Leur

charge estoit d'huile, & dej

plusieurs autres marchands

ses.

Juin 1690. Z
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Le 4. de ce mois , l'Assem-

blée du Clergé qui se tient à

Saint- Germain en Laye, eut

audience du Roy à Versailles,

avec les ceremonies ordinai

res. Jc vous parlay des le mois

passé de l'ouverture de cett«

Assemblée , & vous nommay

les D éputez de chaque Pro

vince. Mr l'Archevesque de

Paris , qui les presenta à Sa

Majesté , porta la parole , &

fie un discours d'une beauté

qui surprit , quoy qu'on soit

accoutumé à ne luy entendre

dire que des choies qui vont

toujours au delà de tout ce
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qu'on peut attendre. Il com

mença, en faisant connoistre

quec'estoit la septiéme fois

qu'il avoit l'honneur de pa-

roistre devant ce Monarque

en qualité de President du

Clergé , & dit qu'il paíscroit

par dessus i'usage,qui vouíoic

que l'on donnast des loiian-

ges lors qu'on venoit faire

compliment à la teste d'un

Corps. La comparaison qu'il

fit du Roy à un grand Capi

taine de l'Antiquité fut l'ex*

cùse qu'il apporta pour s en

dispenser. II dit que comme h

corps de ce Capitaine tftoit Jt

Z ij
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couvert par tout blessures]

qu'on nr~~pouvoit luy porter

aucun coup fans qu'il le re-

ceufl dans quelqu'une de fes

~ - ftay'fs y il en eíïoit de mesme à

l'égard du Roy, fi digne par mille

aîlions d'éclat de recevoir des

louanges 9 qu'il ny avoit point

d'endroits par ou il n en meritas

(y qu'il ejìoit impossible de luy en

donner fans redire ce qui avoit

eflé dit & écrit cent & cent fois

par tout ce que la France a de

personnes d'esprit & de bonnes

Plumes;qu'ainjt il efloit contraint

defe taire , ne pouvant trouver

aucun endroit par où Sa M^)ef^
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neuji fas encore esté loiiee. Il

fit ensuite le dénombrement

des grandes choses qui ont

fait donner au Roy les plus

forts éloges , comme ayant

dessein de n'en point parler ,

& par un trait d'éloquence

qu'il assaisonna merveilleuse

ment , il fit connoistre tout

ce qu'il sembloit vouloir pas

ser sous silence. Il marqua ce

que les fauxPrcphetes avoient

dit contre Saint Pierre , lors

qu'ils avoient assuré les Car-

taginois, que fa Religion se-

roit détruite , & fit voir la

fausseté de la prophetie des

Z iij
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Protestans , qui avoient assuré

qu'en i68<>. leur Religion

triompheroit au préjudice de

la Catholique. On aveu arri

ver tout le contrairej puis que

le Roy a fait triompher la ve

ritable Eglise j en la faisant

reconnoiítre dans tous ses

Estais, le ne vous rappor

te ppjnt beaucoup d'autres

choses que dit ce Prelat ,

& qui parurent n'avoir ja

mais esté dites % tant le tour

cn sot heureux. Çelie-cy

fut de ce nombre , que la

verité , quoy quelle euft des

fames * en Avoit plus dit en
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faveur du Roy , que le mensonge

qui n'en avoit point, n avoit

pu en inventer en faveur des

plus grands Heros de l'Antiqui*

té. Si des morceaux retenus

assez imparfaitement ont tant

de beauté, jugez de ce qu'ils

vous paroistroient , si. je pou

vois vous les rapporter dans

les mefmes termes qu'ils ont

esté prononcez. II est certain

que jamais harangue n'a esté

û applaudie do toute la Cour.

C'est ce qui fut cause que l'A-

cademie Françoise, dontM"

l'Archevefque de. Paris estoit

alors Directeur) députa con*

Z iiij
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tre l'ufage pour luy en aller

faire compliment.

Le iz. de ce mois les Com

missaires du Roy s'estant ren

dus à l' Assemblée du Clergé,

MrPussort porta la parole. &

fit la proposition de Sa Majek

té. On la mit en déliberation

aprés qu'ilsTe furent retirez,&

d'un consentement unanime

le Clergé accorda au Roy un

don gratuit de douze millions.

On ne s'étonnera point qu'il

soit convenu si promptement

& tout d'une voix , de don

ner une si grosse somme, si

l'on fait reflexion que dans

n
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la guerre qui s'est allumée , le

Roy soutient seul la Reli

gion, tant contre les Hereti

ques , que contre ceux que des

veuës humaines engagent à

embrasser leur party. On a

toujours veu le Clergé de

France inviolablement atta

ché à la Religion & au Roy,

& Sa Majesté qui connoist

son z€le,a lieu d'en attendre

de grands secours tant que

cette guerre durera.

Comme le Clergé fait son

sejour ordinaire à S. Germain,

à cause qu'il y tient ses Assem

blées , M' l'Archevesque de
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Paris y officia dans la Paroisse

1e jour de l'Octave du S. Sa

crement, & donna la benedi

ction à la Reine d'Angleterre,,

&à tout le Peuple. Mr l'Ab-

bé Converset dont je vous ay

parlé plusieurs fois, nouveau

Prieur & Curé de cette Pa

roisse , complimenta ce Pre

lat, &luy dit qu encore que les

marques d'honneur & de con

fiance que le plus grand T^oy de

la terre luy avoit données de

puis fi long- temps , ffî qu 'il itf-

noit encore de confirmer en le

nommant au Cardinalat > luy

eufifient acquis une tres-grande
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distinction , son éclatante doctri

ne , son illustre pieté} & tant

^excellentes vertus avec les

quelles il alloit honorer la pour

pre , luy attiroicnt encore plus

particulierement le respect de

tout le monde, £7* lefaisaient re

garder comme l'un des plus

grands ornemens de l'Eglisej $s

le plus digne du rang où il seroit

hien-tojl élevé. ,

Ce que Mr le Duc de

Noailles sic Patinée derniere

en Catalogne , vous a donné

lieu de croire, que cette Cam

pagne luy feroit auífi glo
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rieuse que la precedente. II

est brave» il est sage, il a apris

le mestier de la Guerre fous

le Roy qu'il n'a point quitté

dans toutes les Campagnes

que Sa Majesté a faites ; il est

aimé desTroupesJ& chery des

Habitans du Pays, il n'en faut

pas davantage pour reussir, &

l'on va loin avec l'amour

des peuplcs, la prudence & la

valeur. A peine ce Duc fut-il

arrivé à l'Armée qu'il devoit

encore commander en Cata

logne , qu'il en fit une reveuë

gcnerale, à un Village nom

mé le Boulou à trois lieues du
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Col de Pertus.Elle est compo

sée de dix-sept Bataillons^en y

comprenant huit cens Mique-

lets , de six Regimens de

Cavalerie de douze Com

pagnies chacun , & de deux

Regimens de Dragons. Les

Ennemis avoient alors un

Corps de deux mille cinq

cens Chevaux campé au Bour-

detqui est un Village situé à

une lieue & demie de Girone,

fur la riviere deTer. Tout ce

qu'ils ont d'Infanterie n'ose

paroistre, elle est retirée dans

les Places, de forte qu'ayant

fait reculer leur Cavalerie»
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nos Troupes n'entendirent

non plus parler d'Ennemis

que si nous n'en avions pas,

ce qui leur causa un veritable

chagrin , tant elles témoi

gnent d'envie de se signaler.

Nostre Armée alla camper a

Campredon , d'où Mr de

Noailles resolut de ne point

partir qu'il n'eust fait net

toyer les Montagnes. Mr de

Bulonde campa à Saint Pau

avec une teste de I500. Che

vaux & de quatre Bataillons,

& fie faire une redoute fur le

Cap de Secoste. C'est une

Montagne qui domine toutes
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celles , qui font entre Cam-

predon , & IeLampourdan.

Les Miquelets Espagnols

s'estant emparez d'une Mai-

íbn qui cil au bas du Cap

dont je viens de vous parler,

& qui se trouvoit à la teste

du camp de Mr de Bulonde,

ils n'y furent pas plûtost arri

vez qu'on detacha deux cens

Grenadiers commandez par

Mr Rolland Major d'Erlac ,

qui les repoussa vigoureuse

ment. Ces Miquelets y per

dirent douze ou quinze des

leurs , & nous n'euímes pas

un Soldat blessé. Nos Fuzi
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líers de Montagne s'empa

rerent en mesme temps d'un

Chasteau situé dans la plaine

de Vie * où les Païîans leur

portent des vivres en abon

dance.

Mr Ie Duc de Noailles

ayant resolu de se rendre

Maiílre de Saint Jean de Las

Badesses , y envoya un deta-

* chement commandé par Mc

de Seppeville > de deux mille

cinq cens hommes , dont il y

avoit une partie duRegiment

de la Deputation. Mr le

Comte de Boûeand , comme

premier Capitaine des Grena
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dìersj fur commandé poor"

marcher à la teste de tout le

detachement. En arrivant il

poussa les Ennemis jusqu'aux

portes de laVille, & prit poste

dans le Faux bourg , où il

demeura jusqu'à ce que la

Ville se fust renduë. II receut

un coup fort dangereux au

haut de la cuisse, une demA-

heure avant lareddition.de la

Place. Les Aííìgearis ayanc

souffert la petite Artillerie &

les Bombes > furent tous

faits prisonniers de Guerre.

En voicy Pestât.

Juin ifye.- A a
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Dom Juan de Marimont,

Coloneli

Augustin de Montaner l,

Major Commandant dans

Saine Jean.

Deux Capitaines en pied.

Deux Capitaines reforme*.

Deux Aydes-Majors.,

Deux Enseignes*

Trois volontaires»

Trois Sergens..

Cent vingt-huit Soldats..

Trois Capitaines de Mique>

lets.

Douze Miquelets. ,

On a conduit ces Prison

niers à Beziers. Cette nouvelle.
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Conqueste est située sur le

Ter , & a un Pont sur cette

Riviere. Le mesme detache^

ment qui a pris Saint Jean de

Las Badesscsioù M' deNoaillcs

a envoyé un gros Convoy de

Farine , est allé à Ripouill.

Mr le Duc de Villaher-

mosa a défendu aux Habi-

tans qui sont à* deux lieues

aux environs de Barcelone ,

d'y moissonner fur peine de

la vie , ce qui fait voir qu'il

apprehende Mr le Duc de

Noailles , & qu'il a resolu de

se ietirer aux environs de

cette grande Ville.
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fe viens à ce qui s'est pafle

cn Flandre depuis l'ouvercu-

rc de la Campagne. Les Enne

mis ont menacé fans parois-

tre ; nous nous íbmmesmon-

trez , & avons agy.

Le tp. May Mf de Luxem

bourg fit la reveiie de son

Armée prés de Saint Amançl.

Je vous ay envoyé lestat

des Troupes qui la compo-

foient alors y elles fe trou

verent en tres-bon estat. Mr

àc Luxembourg detacha Mr

le Gomte de Maulevrier

Colbert Lieutenant General,

&Mr deXimenes,Maréchal de
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Camp, avec sept à huit mille

hommes , fans qu'on sceuífc

de quel costé ils devoient

marcher. Le 17. l'Armee

ayant passé TEÍcaut , vint

camper à Leuze. Lé 1$. elle sic

un grand fourage. Le i*>. M*;

de Luxembourg,& M1 le Duc

du Maine, accompagnez d'u

ne partie des Generaux , al

lerent teconnoistre plusieurs

chemins , & particulierement:

celuy d'Áth , & il fut ordon

ne aux Paysans de les racom-

moder.. Le soir,Tordre suc

donné pour le départ , & le

bruit se répandit qu'on alloit.
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à Leilìnes. L'Armée decampa

le zo. & ayant passé l'Efcaut

à Pont-AIaye sur des Ponts

que M* le Comte de Mau-

lcvrier avoit fait faire , elle

campa à Hauterive où le

quartier gênerai estoit mar

qué, la droite à Avelghen, &

la gauche à Bossue. M1 le Duc

du Maine , aprés avoir montré

son activité dansles fonctions

de General de la Cavalerie ,

fit voir qu'il ne s'acquiteroit

pas moins bien de celles de

Maréchal de Camp. Ce Prin

ce marqua le Camp , &

plaça les Gardes pour la pre-
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/*.. 1 • - : V
miere fois , d'une maniere à

faire croire qu'il n'avoit fait

autre chofe toute fa vie. Le 21.

on alla, camper à Harlebec

fur la riviere du Lys , où Mr,

de Maulevrier estoit arrivé le

jour precedent , avec toute

l' Artillerie de 1'Armée r il en

partit le jour que Mr de Lu

xembourg y arriva , & alla

camper avec son detachement

& l' Artillerie, dans un Bourg

Vielsbech. il y avoitee jour-

lâ une Feste publique , &

tous les Habitans du lieu s'y

rejpuilToient. % farent ^urr
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pris de voir des gens qui mar-

quoient leurs» Maisons avec

de la craye % & demanderent

ce que cela vouloit dire. On

leur répondit que ce nefloit

rien , qu'ils pouvoient toujours

ft divertir , & qu'il alloit venir

cinquante mille hommes four

efíre de la Fefle avec soixante

Pieces de Canon. Gomme ils

n'avoient point esté informez

de la marche de l'Armée , ils

n'avoient pû rien sauver, ôc

il estoit rrop tard pour le

faire. Ainsi le detachement

qui logea dans ce Bourg , eut

fujer d'estre content. Le zu

l'Armée
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i'Armée arriva/ à Deinse à

trois petites lieues de Gand,

& elle y trouva le detache

ment de M* de Maulevrier,

La surprise des Habicans de

Deinfe fut tres grande , car

les Espagnols leur avoient

dit que I'Armée de France

estoit bien retranchée dans

son Pays , & que Dinan &

Philípevilleestoient aíïìegez.

Le i6. on fouragea jusqu'aux

portes de Gand > & jusque

fur le bord du Canal de Bru,

ges , fans rencontrer aucun

Party des Ennemis , qui bien

loin de paroistre-, firent re-

Juin 1690, B b
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tirër le&'ï'roupes qu'ils avoient

à Leffines , & en divers autres

endroits, de maniere que le

pays se voyant sans secours, &

fans esperance d'en avoir , se

resolut à convenir des contri

butions, sans qu'il fust neces

saire de passer le nouveau Ca

nal qui va de Gand à Bruges,

pour les regler. Comme ce

Í>ays est tres-bon, &' que tous

cs Habitans font riches , les

contributions ont esté fort

grosses. Le z. de ce mois, on

Et encore un fourage juíques

aux portes de Gand, fans que

les Ennemis osassent paroistre*

r



Le 7. M1 de Luxembourg fie

un décachemenc de quatorze

Bataillons, sçavoir quatre des

Gardes Franchises , deux des

Gardes Suisses , deux de Gre-

der Allemand, trois de Stoup

le jeune * deux des Fusiliers, .

& un d' Aouste. On leur or

donna le soir de partir , mais

ils receurentun contre- ordre

le lendemain matin. Le ? Tor

dre ayant esté donné pour

partir le 10. on décampa ce

jour-là de Qeinsc s & L'on se

rendit à Harlebec, fans Cava

lerie ny Canon. Ce détache- .

ment estoit commandé par

B b ij
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Mr Ximenes , Maréchal de

Gamp. Le iz. on alla pour la

troisième, fois fourager jus

ques aux portes de Gand. Les

Ennemis s'estoient vantez que

íï on y retournoit , ils nous

recevroient d'une maniere

qui nous empêcheroit d'y

revenir ; cependant ils se con

tenterent de paroistre en assez

grand nombre au delà du

Canal , mais ils n'oserent s'a

vancer, & nous laifierent tran

quillement faire «ostre fou-

rage. M1 le Duc du Maine qui

estoit Maréchal de Camp de

jour t les étonna par sa bonne



GALANT. î9?

contenance , & marqua tant

d'intrepidité 5 qu'il ne voulut

revenir qu'avec Tarriere- gar

de. Le iy quatre Bataillons ,

deux cens Fusiliers , l'Artil,

lerie avec Mr duMetzqui en

est Lieutenant General , & les

Dragons d'Asfeld Etranger,

prirent la route d Harlebec.

Ces quatre Bataillons , & l'In-

famerie qui partit le lende

main , formeront un Corps

d'Armée qui sera commandé

par Mr le Maréchal de Hu-

mieres qui joignit ces Trou

pes le \6. La Cavalerie de cette

Armée fera composée des

B b iij
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kegimens de Bousiers, Mcstre

de Camp gênerai, Rotem-

bourg, Fuistemberg, Prastirij

Chalons, Aubusson , & des

Dragons de Murcé & d'As-

fcld,sans celle qui fera tirée

des Places. Mr de Huniiercs

aura pour Lieutenans Gtne-

raux, M' le Comte de Mau

levrier Colbert, M* le Mar

quis de Genlis , & Mr d'Au-

ger. Les Maréchaux de Camp

feront , Mr le Marquis deRi-

varol, & Mr le Comte de

Montchevrcùil , & les Briga

diers, MrdeMassor,& Mts les

Marquis de Vandeuvre & de
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S. Simon. L'Ármée de Mr de

Luxembourg sera composée

de ce qui luyreste dcCavalerie,

& du détachement des qua

torze Bataillons que je viens

de vous nommer, qui sonc

commandez par Mr de Xi-

menes, & de celles qui sonc

sous le commandement de

, Mr le Comte de Gournay.

Toutes ces Troupes qui vien

nent pour s'oposer à la grande

Armée ennemie, commandée

par le Prince de Valdec , doi

vent encore estre jointes par

le Corps que commande ML

de 3ouflej:s , qui s'est avancé

B b iiij
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1

de son costé. Tous ces mou*

vemensj & toutee qui s'est fait

en Flandre depuis Touverture

de laCampagne,denudent un,

peu de reflexion.Comme touc

íe fait en France avec une di

ligence à laquelle les Enne

mis ne íçauroient parvenir ,

on peut dire que nous avons

fait une Campagne avant que

la leur ait commencé. Ils

nous ont vus assembler íàns

crainte , croyant que nous

n'avions dessein que de cou

vrir Dinan qu'ils menacent

depuis longtemps; mais com-

flie nous n'apprehendions
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*íen de ce costé là 3 tant parce

qu'ils n'estoient pas en estat

d'agir , que parce que des

Corps qui ont tout d'un coup

Í>aru, avoient ordre d'y veif-

er> nostre grande Armée»,

commandée par Mr de Lu-

, xcmbourg,a esté du costé de

Gand où elle n'estoit pas at

tendue, & d'où elle a tiré prés

de trois millions de contri-.

butions , fans qu'il ait esté

besoin de faire aucune vio

lence , ny que les Ennemis

ayent tiré un seul coup suc

nos Troupes. Cela produit

plusieuts effets tres-avanta-
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geux. Non seulement la Fraíi-

ce faic voir qu'elle est tou

jours redoutable malgré le

grand nombre d'Ennemis qui

l'attaquent , mais elle empê

che que pendant cette Cam

pagne les Espagnols puissent

rien tirer du pays qui nous a

payé de grosses contributions!

& mesme d'en avoir des fou-

rages & du bestail , puis que

nous y avons tout consumé.

Cette espece de premiere

Campagne finie, & les Enne

mis commençant à s'assem

bler, il se trouve une Armée

preste , commandée par Mr le
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Maréchal de Humierés, pour

s'opposer à celle des Espa

gnols > fortifiée des Troupes

du Duc de Hanover , & une

autre plus considerable, com

mandée par Mr de Luxem

bourg, pour tenir teste à Mr

de Valdec, dont l' Armée est

composée des Troupes de

Hollande, &de celles de plu

sieurs Alliez. Cette grande

conduite fait voir que le Roy

agit dans son Cabinet, & que

tant que ses ordres seront

ponctuellement suivis , ses

Ennemis voudront inutile

ment entamer la France.

y1
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Soixante Vaisseaux du Roy

estant en estat de se mettre en

ÌAtï , commencerent. à sortir

le t>. de ce mois du Port de

Brest pour se rendre à la Rade.

Cette Flote devoitestre suivie

d'une autre composée -de

quelques Vaisseaux dont on

attendoit que les Equipages

fussent remis de la fatigue

qu'ils avoient essuyée dans le

voyage d'Irlande , de quel

ques autres que l'on attendoit

de Rocherort, &deDur ker-

que, & de ceux que M de

Chasteaurenaud devoir ame

ner de la Mediterranée , mais
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comme les vents s'opposent

souvent aux projets qu'on

fait pour les affaires de Mer,

cette premiere Flote qui avoit

commencé à sortir le 5, du

Port, fut obligée d'y rentrer

le iz. Elle estoit partagée en

trois Escadres s la Blanche, la

BIanche&bleue,& la Bleuë;&

chaque Escadre estoit encore

partagée en trois Divisions,

içavoir,celle du Vice Amiral,

celle du Contre Amiral, &

celle du Chef d'Escadre. Les

Vaisseaux particuliers avoient

l es Fiâmes de la couleur de

leurs Escadres 5 ceux de la
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premiere Division au grand

Mail ; ceux de la seconde au

Mail de Misene , & ceux de

la* troisiéme au Mast d'Arti

mon. Voicy quel eíloit Tor

dre de Bataille.

Ordrt de Bataille de l'Armée Navale

du Roy , composée de soixante

Vaisseaux de guerre.

Vaisseaux , Generaux, ou Capi- Equip. Cari;-

taincs commandans cn chef.

Escadre Blanche & Bleue , faisant

l'Avant-garde , commandée par

M. le Comte d'Eftrées , qui fortoit

Pavillon blanc &.bleu au ìíafi

d'Avant, .-. -,«,;!».« : 5

SECONDE DIVISION.''

Le Terrible, MrsPanetier, foo. Jo

). Ponts, v- , > .". - .-

i'IUustre, 3 .p. ie Rozcmaëee. 45». ... yo
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Lé Courtisan , de Pointy, 400. 64

Le Conquerant, deVillette,;Con-

3. ponts, ire-Amiral. 6ào. 82.

Le Glorieux '1 .de Belle-Ifle E-

ratd, ' 570. (%

L'Excellent, de Monbron, 3sos 69

l'Alcion , Barte. no. 40

» PREMIERS BIVIJION.

. Le Fendant, Mrs de laVigerie. 530. 54

Le Moderé, des Augers, 300. 74

Le Bourbon , d'Hervan , 400. 64

Le Crand , le Comte d'Es- joo. , -j6

3. ponts trécSjVieeAm.

blanc & bleu.

Le Belliqueux , d'Essrand,

Le Bon , du Palais. 300; 54

lc Vigilant, de Chaluis, 300. 54

T R O I S I E'M E DIVISION.

Le JsJeptune, Mts de Forbin. 130. 48

Le Fleuron , Chabert , 330. 56

lc Fougueux , de S. Mars, 370. 6%

.ta Couronne, de Langeron, joo. j6

' 3. ponts. Cornette blácke ...

& bleue.

lc Courageux, de Reals. 3jo. £0

lc Fraaçois , d'Ailly. *ro. 48

Escadre Blanche au Corps de Bataille,

commandé par M> de Tffurville ,
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qui portoit Pavillon blanc ait Majt

d'Avant.

SECONDE DIVISION.

s.e Forruné, Mrs Pasle, 330- $6

La Sans pareil, de laRongere, 350. 60

Le Ferme . de Vandricourt, 350. 60

x'Intrepide , de Gabaret,Con- 5fO. 60

3. ponts, tre-Amiral,

xe Henry, d'Amblimont. -400. 66

L'Arrogant , leCh.Desadrais. 350. 60

L'Arc-en-Ciel, de Ste Maure. zjo. 44

P R E M I K R F DIVISION,

te Marquis, Mrs de Chasteau jjo. 6»

Morant,
te Furieux, d'Aisnaud. 360. 6t

Le S. Philippe, deCoé'tlogon, 500. 80

xe Soleil-Royal, le Comte de 900. 100

Tourvillc*.

Le Tonnant 3.p. de 1» Porte. 500. 8o

Le Serieux . de Bellesontaine. 400. 66

Le Diamant, de Scrquigny. 3 f o. 60

TROISIE'ME DIVISION.

Le Maure , Mrs de la Galis- 300. 54

sonnierc.

Le Vermandois, duChalart. 3fo. 60

le Triomphant» de Hacour,Cor- 500. 7Í

< nette blanche.

Le Parfait. deMachaud. 3J0. 60
xe Bruique , deRicout,' 300. jo
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K Témeraire, du Rivau-Huet. 350. 5^

Escadre Bleuefaisant l'arriere-garde,

commandée par M. d'Amfrcville,

en Cabsence de As. de Chasteau-

Renauà. il portoit Pavillon bleu

au Mas d'avant.

TROISIEME DIVISION.

ueCheval Matin,Mrsle Ch.d'Am- 100. 40

fïeyille.

t'ApolIon, ' Bidault. 3 fo. 60

ìe Fier , 3. p. de Rclinçue , 500. 78

Corn, bleue'.

IX Tort , de l'Arteloire. jfo, sio

w Vaillant; de Feucjniere > 300. 54.

le Trident, de Riberet- 300. $o

PREMIERE DIVISION.

.L-e Pretieux , Mrs de Perinct, 350. - «p

Le Brave, de Champigny. 350. 60

le Content, de S. Pierre. 4°°. <>4

ix Magnifique, le Maii-juis d'Ara- 570. $0

3-, pons. fte\ille , Vice-

Amiral bleu.

T'Entreprenantjde Sepville. jjo. <?o

-ic S. Michel, de Villars. jço.

Le S. Louis, la Rocoue Ptisi'n. 350. 5Í

SíCGNDE DIVISION.

lc Solide,. Mrs de Fer-ville . ioo. 40

Ôe Duc, de Pailliere . , . 300. J<

juin 1690. . €c
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v'Àgrcablc, . de la Motthe. ff9frL'fr

le Souverain, de Kcíìnond >

3. ponts. Contre-Amiral

bleu. 5Í0. to

, ht Brillant, de Bausjeu, 400. 66

le Prince , le Baron des A- }$o. 60

? . dre:s.

l'Eclaranr , de Septetne- 410. 63

i . '.- -- i

Outre ces soixante Vais

seaux de Guerre, il y avoít en

core dix- huit Brûlots. Les

vents contraires les ayant fait

rentrer dans le Port de Brest)

comme jc vous i ay déja-dis,

ils y ont esté joints par Mr

de Chateau Renaut , qui est

enfin arrivé avec les fix groá

Vaisseaux qu'on attendoit de

^Toulon. Papachin s'estoit
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1

Vanté qu'il l'attaqueroit au

Détroit avec plus d« vingt

Vaisseaux des Alliez , mais il

semble qu'il n'y ait paru que

pour faire honneur à son

passage. Mr de Chasteau-

Renaut s'arresta , & sic passer

devant luy les Vaisseaux

Marchands qui raccompa-

gnoient. Papachin les vit &

n'osa les attaquer. Mr de

Chasteau-Renaud poursuivit

sa route pendant plus d'une

grande lieue, & s'estant aperr

çeu qu'il y avoit un Vaisseau

Marchand derriere luy qui

n'estoit pas û bon Vqiliçr

Ccij
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que les autres , il s'arresta de-

nouveau pour le laisser passer,

& mit en pane afin de com-

batre les Ennemis s'ils eussent

esté d'humeur à vouloir ac

cepter le défy,. mais ayant

connu que malgré l'avantage

qu'ils avoient par le nombre;

leur dessein; n'estoit pas de

combatre % il suivit les Vais

seaux Marchands qu'il avoic

mis en seureté , & se rendità*

Brest, óu les Galeres nouvelle-

fnent fabriquées se sont auíS

tendues.. Elles partirent de

Hochefort le 15, de ce mois.

TÍO& e la Yilleísortit dans des
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Chaloupes pour voir leur*

départ. Ce fut une espece

de Fcste publique, & ces nou

veaux Bâtimensfurcnt admi

rez ; il n'y a point de Frega

tes qui aillent plus viste , ce

qui a cauíé beaucoup d'e

tonnement, le vous en entre-

tiendray plus au long le mois-

prochain. ..'«

Le vray mot de l'Enigme

du dernier mois estoit la Toi

se , & il; a esté trouvé par

Mls ÏAbbé de Saint Cjr ,:;

de Bourdaille Curé de Sen~

teny ; Digeon voisin de là

Fontaine des Blancs -Man-



,3» MERCURE

teaux : Savart de la riie Saint

Honoré .- Melchior de Stras

bourg,; Serin Sieur de Vau-

chenet de Fontevraut : C,

Hutuge d'Orleans : Linot de

Nogent le Roy ; Le Cheva-

iiet Devisant : Bouríàult

Lieutenant d'une Patache :

Duval de Saint Germain en

Laye : Le Chevalier Dona-

dieu : Bellet de Sainte-Foy :

Cipiere de Bordeaux : La

Bonne de Brive : L'Abbé

Brouillard de Salins en Fran<-

che-Comté : De Bagnolles

Garde- Marteau des Eaiies ôc

Forests de Dreux : Querray
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de Saine Bricux Avocat du

Tcrran L'Abbé Pansil : C.

B. D. P. D. de Poitiers :Cot-

terec Seigneur de Viliiers:

Vieillard Sieur de Saint Ma

thieu : Bordeau Chirurgien

de la rue Saint Honoré : Si-

monj Tamiriste de la rue de

la Gerisaye : De la Clemen-

cerie Juge de Mortain : Ri-

dras du Quay des Morfon

dus : l'Amant du petit Serin :

Le Captif delivré de la Bar

barie de la riie Saint André:

Le plus heureux des Amans

de la rue des Prouvaires :

L'Amantde la belle-Gabrielle
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de Champagne du quartier

de Saint Eustache : Le Grand

Scamandius Chanoine de

Deinse : L'itlustre Berger Ni-

caise.-Le petit Pipi l'Holian-

dois : L'heureux Arpenteur à

la Toise d'argent du Fort-

Lciiis du Rhin : L'amy mal

heureux de Gomar Guerlo

du quartier de la Poste : Le

Mandarin de la riie du Pias

tre : le moins chery de la

fortune de la rue Bertin-poi-

rée ; le Berger fidelle de la

iiie Dauphine : Egan Gou

verneur du Chevalier Justia

Ailmer prés du Tiône :Bazin
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de Crolles Prevost de Mor-

tain : Mesdames & Demoi-

moiselles de la Corcelle de

Bailly : Le Bacle de Ròchecòt:

Véné de la rue de Thomme-

Armé : L aimable enjouée,

de la riie de la Monnoye ;

MeIk R. : LaFiere Epouseide

de *a mesme riie -, La bel

le , mais insensible Manon,

de la rue Sainte Avoye ;

La cruelle trop aimée de

Caen ; L'aimable Janneton

B. du quay de Gesvre : La

belle le Faucheur : La char

mante Manon C. de la por

te Saint Jacques : Les deux

"-fttm 1690. E> d
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aimables Cadettes de l'aií-

née de la tiie du Croissant :

La Belle Gabrielle de M. de

Toulouse L'aimable union

des deux Sœurs voisines du

petit Saint rue Saint Antoi

ne La charmante Theano :

La grande Anachorette : La

Societé tenebreuse A.B. &C.

L'aimable indifferente de ia

rue\de Ven ...... L'aimable

Angelique de la rue' de la

Harpe : La charmante Catin

de la rué Chapon : Les deux

Sceurs inseparables de la rue

du Muret à Chartres : La bel

le Constante dans le Celibat
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íde la riie neuve Saint Mede-

ric, & son Pere Conseiller

Notaire : La veuve à fana*

gramme fo» fartage me guerit,

& le petit Brunct son Amant:

L'illustre Veuve de la riie

Galande : La jolie Veuve de

la riieTictonne : L'Aimable

petite Tante de la ìiïe de

Î'homme-Armé, & la belle de

la Porte Saint Antoine.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle dont l' Auteur cache

son nom. Elle est aílèz éten-;

due" pour faciliter à vos Amies

la connoiíîance du mot qu cl-

k cache. -

Dd ij ^
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ENIG'M E

IL ne m'est foint honteux d'ejîre

petite ,

J'en suis plus innocente , çjr moins

suspecte ,- aujji

J)e mejustifier on prendpeu desoucy.

J)uoy qu'ordinairement on craigne

ma <vijit€ y

$e ne fais jamais rien qui biejfe U

puâeur.

Tourtant ma compagnie cfi de mau

vaise odeur,

Puis qu'elle fait rougir la plus hon-

; - nese Fille.

J'ay souligé bien plus d'une Fa

mille ;

F.t l'on ne dira pas que je nefers de

rien,

Car,fi les uns cedent à ma pttìjfanu
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Par leur trop faible resistance ,

A d'antres bien souventje procure du

bien.

Ma puissance en ejfet est bien grande

& bien forte.

Jesente en bien des lieux, & ce n'est

point en vain ;

Mais l'abondance de mongrain

De]oie le champ qui le porte.

Dés Upremiere impression

JQjte je fais sur un cœur, on voie

que la plus Belle <;*,

Se rend à ma discretion ,

I Et me met au lit avec elle,

Toujours avec émotion.

\ Elle me dorlote & mitonne,

Tourme faire au plùtost sortir,

Parce queje la fais pâtir

Par la peine que je luj donne.

Vair meporte, &partantsije fuis

un fardeau ,

D d iij .
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//efi leger, puis que Vair le -voiture*

Je n ay jamais appris ny Dejsein, ny

Peinture , .

Et ne fais vanité de' crayon ny pin-

ceau y

Je me distingue ajstz, par la Gra-

veure.

II est temps que je vous

parle de l'afFairede Savoye; Je

vais satisfaire une partie de

yostre curiosité la- dessus, je

dis une partie , parce que je

n'entreray pas dans tout le

détail de ce qui s'est passé 5

avant que les Actes d'hosti

lité ayent commencé de part

& d'autre. II n'estpas meíme

besoin que je vous en entre
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tienne , puis qu'il y a des

faits publics qui en parlent

amplement, & que personne

ne les ignore. Toute l'Europe

a vû la Lettre écrite au Roy

par Monsieur le Duc de Sa

voye , & le Discours de Mr le

Comte deGovon, Ambaíïa-

deur de ce Duc , fait à la

Diete de Bade, n'a pas esté

moins public. Cette Lettre,

& ce Discours sont si oppo

sez, qu'il est facile de voir

ce qu'on en peut inferer.

Comme je respecte tous les

Souverains , je n'entreray

point là- dessus en raisonne-

D d iiij
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1

ment , & je me contenteray

cie vous dire que dans Ja si

tuation où se trouvent au-

jourd'huy les affaires de TEu-

iope, il ne manquoit plus a 1

la gloire du Roy que de voit ]

le Duc de Savoye se decla

rer contre luy , afin que son

triomphe fust rendu complet,

Nous ne voyons plus dans

l'Europe aucune Puissance

voisine des Estais de ce Mo

narque, qui ait pû suporter

1 eclat de sa gloire, & la con

juration, qu'ils ont faite pour

l'obícurcir, luy donne encore

un nouveau brillant. En effet,
... _ .
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rien n'est plus glorieux pour

le Roy que d'avoir empesché

depuis deux ans que fa puis-

íànce n'ait esté entamée par

un fi grand nombre d'Enne

mis, & de se voir le seul ap«

puy de la veritable Religion,

lors que le Prince d'Orange,

qui selon ses Manifestes n'est

paífé en Angleterre que pour

empescher qu'eiítí ne s'y affer-

mist , fe voit encensé par

tous les Princes Catholiques

qui font la guerre à Sa Maje

sté , & qui reglent leurs dé*-

marches fur les conseils de

cet Uíurpateur , que l'oa
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pourroit faire passer polir des

ordres , tant ils sont suivis

exactement. Pendant que le

Roy soutient seul une guerre

qui accableroit la veritable

Religion si ce Monarque

avoit du desavantage , Mr de

Savoye trompé par son Con

seil , & animé par de jeunes

Princes sachez de voir fleurir

ses JEstats petfdant qu'ils épui

sent les leurs d'hommes &

d'argent, sejoint aux Enne

mis de Sa Majesté, de forte

que le Roy sçachant que les

Espagnols devoient entrer en

Piedmont, a fait avancer ses
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Troupes dans le Pays. Les

Actes d'hostilité ont com

mence de part & d'autre , Sc

les Troupes du Milanez font

arrivées aulîi-tost pour justi

fier la conduite de Sa Majesté

en faisant voir qu'elle estoit

bien informée ? Ainsi le Roy

trouvant dans les Estats du

Duc de Savoye ses Ennemis! a-

vec qui il est en guerre,ceMo-

narqueles possedera à droit de

Conqueste s'il arrive qu'il s'en

empare > ce qui est pris de la

forte sur des Ennemis avec

lesquels on estoit déja en

guerre 5 appartenant legitime



3M-MERC0RE

ment au Vainqueur qui s'en

rend maistre. Cependant il cil

indubitable que la Savoye &

le Piedmont vont estre rarnez

pour beaucoup d'années,

puis que les Armées de

France, d'Espagne , & de

Savoye vivront aux dépens

des Estats de ce Duc > fans

qu'il soit poíïìble que cela

n'arrive pas , de quelque

maniere que les choses tour

nent. On peut juger par là si

le Duc de Savoye a pris un

party avantageux à ses Sujets,

car il est à croire qu'à son

égard , il est bien persuadé du
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tort qu'il se fair. Il ne seroit

pas le premier qui auroit tout

sacrifié à sa passion, & qui au-

roic conlenty à sa ruine en

tiere seulement pour embar

rasser son Enncmy. II nc faít

rien pour luy en cette occa

sion ; il sauve peut estre le

Milanez qui s'estoit impru

demment armé Tannée der

niere contre le Roy, & sem

ble vouloir que ce Monar

que s'empare de ses Eltats ,

puis qu'il y trouve ses En

nemis. Ainsi le Roy en

les attaquant où il les trou

ve , pourra, faire une Con
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queste au lieu de l'autre, &

les repouísant ensuite jusque

chez eux , leur faire craindre

qu'il ne les soumette de la

. mesme sorte.

Vous avez vu. dans un au-"

tre Article de cette Lettre,

que Mc de Feuquieres estoit à

la poursuite des Barbets qui

font dans les Montagnes. Mr

de Savoye avoit dessein de l'y

faire enfermer , en le faiíànt

cnveloper d'un costé par ces

mesmes Barbets , & de l'autre

par les Habitans deMondevi,

& pâr les Milices Piemon-

toiscs» aufquelles fe devoient
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joindrejes Barbets rentrez en

grace. Ce dessein ayant este

découvert assez à temps, ost

envoya du renfort à Mr de

Feuquieres. Le 3. de ce mois

on apprit que Mr de Savoyc

avoir dit publiquement qu'il

attendoit des Troupes Espa

gnoles.Le 4. on commença à

establir des Contributions, &

à faire des Détachemenspour

aller au fourage, & pour cnleJ

ver du Bétail. Il y en alla un

de dix- huit Dragons du Re

giment de Catinat qui enleva

un assez bon nombre de Va-'

ches un peu audelà du Burias
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que. Un autre Party emmena

íept Paysans qui furent trou-

- vez les armes à la main. En

suite de ces petits detache-

jnens on en fie paçtir un plus

gros , pour aller faire contri

buer du costé de Carmagnolej

ilestoit suivi de soixante cha

riots vuides , pour mettre

quinze cens Sacs de bled qu'

on alla querir dans un Chas-

teaUj où l'on sçavoit qu'ils

estoient. La desolation com

mença dans la ÌProvince. de

Carmagnole quand on y ap

prit, qu'il falloir commencer

à contribuer. On s'accommo:
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da avec plusieurs , & l'on prit

du bled au lieu d'argent , de

forte qu'on en conduisit en

viron trois mille sacs à Pigne-

roi. Le 7. nostre Armée aT

* vança dans le Pays, & Mr de

Catinat y estant arrivé,y fit le

*. 3. deux detachemens 5 fous

tÁc le Marquis du PleílìsBel-

liere, & fous Mr le Comte de

Medavy, pour continuer à

faire payer les contributions

aufquelles les peuples.avoient

de la peine à se refoudre,

cjuoy qu'elles eussent esté re

glées. Ceux des environs de

Cachours furent de ce nom-

Juin 1690. E e

1
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bre, & tirerent sur Ie detache*

ment de M1 le Marquis da

Pleíîìs Belliere; les Dragons

tuerenr trente- cinq Paysans,

& firent un graftd butin. On

s'est emparé de la Vallée de

Lucerne, & de la Place de cc

nom , ainsi que de son Chas-

teau. Le Gouvemejir avoit

ordre de se jetter dans les

Montagnes avec sa garnison

& son Canon, dés qu'il apren-

droit l'aproche des Troupes

du Roy. Ainsi il. joignit les

Barbets, & le Duc de Savoye

aima mieux que fes Troupes

cherchassent un azile chez les
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Frotestans que de tenir fa pa

role. On ne peut rien ajou

ter à ce que les Nouvelles im

primées ont dit contj^ luy,

en croyant le justifier. Elles

ont publié qu'il falloit que

ia Lettre qu'on assuroit que ce

Duc avoit écrite à Sa Majesté

fust fausse, puisque si elle eust

esté veritable, on l'auroit pris

au mot. On la fait ; fa Lettre

n'estant que trop vraye pour

fa gloire , il a demandé du

temps; on luy en a donné,

& la 'suite a découvert ses

desseins. Mais pout revenir au

Gouverneur de Lucerne , il
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avoit voulu faire sauter fes

Fortifications, mais ses Mines

ayant manqué par le peu

cPhab^né de ceux qui s'en

estoient mestez , on en retira

les poudres. Le 10. on s'em

para de Rivalte où il y a un

vieux Chasteau. Plusieurs

Paysans qui s'y citaient reti

rez avec leurs Femmes , &

leurBécail , eurent la temerité

de tirer fur les Troupes du

Roy, & la Place fut empor

tée , & pillée.

Je ne puis finir l'Arficle de

cette Guerre , sans vous ap

prendre jufqu où va le zele
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ardent des Dauphinois, pour

le service du Roy. Vous fça-

vezque ces Pcuplesse sont au

trefois signalez fous les noms

d'Allobroges & deVoconees,

en faveur des Romains en

qualité de leurs Alliez, qu'ils

ont souvent fait trembler les

Peuples qui les confinent , &

que par eux les Princes Dau

phins ont triomphé desCom-

tes de Savoye , & des Princes

d'Orange. Ils ont contribue

â l'éloignement des Anglois,

& aux Victoires de la France

contre i'Espagne s & autres

Ennemis de l'Estat; mais il
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semble que cette nouvelle

Guerre les engage à renché

rir sur ce que leurs Ancestres

ont fait. Ils n'ont pas plû-

tost appris que le Duc de

Savoye avoit abandonné l'al-

liance de France, qu'on aveu

fur pied des Compagnies avec

des Officiers à leur teste,pref-

tes à courir où le Service du

Roy les appelleroit. Le Gre-

fivaudan a fait des choses fur-

prenantes en cette occasion.

C'est une Vallée , qui a eu des

Comtes qu'on a ensuite ap

peliez Dauphins. Elle s'étend

depuis Grenoble jusques en
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Savoye) & fournit elie seule

plus de dix mille j hommes

dans la conjoncture où sonr

presentement les Affaires.

Tous les Villages qui la com

posent , ont pris les armes íi

diligemment pour occuper la

Frontiere, qu'ils n'ont laissé

dans leurs Maisons que leurs

Femmes & leurs Enfans. Mr-

de Larray qui commande les

Troupes en ce Pays- là , leur a

donné des Chefs, & a ordon

né qu'ils feroiem postez de

puis l'Isere jusqu'au Guicr.

C'est une riviere qui separe le

Dauphiné d'avec la Savoye.
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ía Milice du Pays Viennois'

qui n'à pas fait paroistre

moins ds zele , & qui est aufïì

fort nombreuse, a esté postée

le long de la riviere du Guier,

& bien avant contre le Rô-

rie. Les Savoyards se sonr

retirez des Frontieres, à l'ap-

proche de tant de Troupes,

ôe ont payé les Contribu

tions qu'on leur a demandées.

Cependant depuis un an on

monte tous les jours la Garde

dans toutes les-Villes du Dau.

phiné , & il y a trois mille

hommes à Grenoble divisez

en seize Compagnies , qui

depuis
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depuis ce temps-là font la garde de

huit jours en huit jours , Sc qui ont

témoigné en cette occasion tant

d'ardeur pour aller combattre con

tre la Savoye > qu'on a de la peine

à les retenir. II y a peu de Troupes

mieux disciplinées, & quand elles

seroient de celles que l'on appelle

reglées, elles ne seroient pas mieux

leur devoir. L'Arriereban du Dau-

phiné partit dés le 15. de cc* mois ,

pour se rendie àCharillon sur Indre.

Tout le Lionnois fait voir ìe mê

me empressement que leDauphiné,

pour le service du Roy,& il y a lieu,

de croire que le zele de ces deux

Provinces fera fournir un grand

nombre de Troupes a Sa Majesté*

Les Sujets du Duc de Savoye sonc

extrêmement chagrins de la guerre

qu'il entreprend , 8C murmurent

Juin ifyo. F f
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hautement contre ce Prince, disant

qu'elle ne peut aboutir qu'a les jet-

ter dans la derniere misere, 8c à

redonner de la vigueur au Party

Prorestant contre ltiy-mesme , 8c

dans (on propre pays ; que tout ce

qu'il peut esperer , 8c qui est néan

moins fort douteux, c'est de se voir

possesseur de ses Etats à la fin de

cette gueire, comme il J'est aujour-

d'Huy ' ce qui ne peut arriver fans

qu'ils soient entierement ruinez,

puis qu'il faudra que les Armées de

France 8c d'Espagne y vivenr aulïì-

bien que la sienne,^que c'en est dix

fois plus qu'il ne faut pour mettre

un si petit pays hors d'etat de se

rétablir de plus de vingt ans. Heu

reux s'il en est quitte à si bon mar

che. Le Duc de Savoye voyant que

'esSujets s'expliquent si hautement,

j
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&craignant que la pluspart ne l'a-

bandonnent, ou ne le servent mal

dans une guerre qu'il estoit en son

pouvoir d'éviter , les a fait assem

bler dans la grande Eglise de Turin,

où aprés leur avoir fait un discours

contre la France, il les a engagez à

luy presser un nouveau serment de

fidélité. II faut qu'un Prince qui est

obligé d'en User ainsi avec ses pro

pres Sujets , trouve luy mesme sa

conduite bien irreguliere , & s'en

fasse des reproches en secret , pen

dant qu'il s'engage mal à propos

dans une entreprise dont le succès

ne luy sçauroit estre que funestcde

quelque maniere qu'elle tourne. Lc

Roy qu'on a crû embarafler en

augmentant le nombre de ceux qui

se liguent contre luy, fait voir qu'il

ne peut jamais estre surpris, puis
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ue selon les ordres donnnez , ìl

oit avoir à present plus de trente

mille hommes dans les Etats du

Duc de Savoye. Cela ne se peuc

concevoir sans peine , quand on

considere à combien d'autres Enne

mis ce Prince tient teste fur terre

Zc fur mer.

Je viens à la fuite du Voyage de

Monseigneur le Dauphin , mais

avant que dy entrer , vous ne fe-

jrez pas fâchée que je vous envoyé

quelques Vers qui ont esté faits fur

son départ. Ceux qui suivent font

de M. Marcel j 6c ont esté mis en

Air par M. d'Ambniis , dont la réV

putation vous est connue.

AIR NOUVEAU.

D4uphin , chery du Ciel , far

tez, avec -Redonne.

Déja dans ses reseaux lc Dieu díi

Rbinfrissonne ,
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Ait bruit de vos fers Combattans.

Allez,, alle^ cueillir des Palmes im

mortelles ;

Four lesjeunes Heros la gloire est un

Printemps

Dont lesfleursfont toujours nou

velles.

Ces autres Vers font de Made

moiselle de Serigny.

Tu retournes done , grand Dau

phin , J.

*• Avec lafoudre de ion Vert

Sur le Danube &fur le Rhin.

Ah! ce n'estpat pour n'y riensainy

Vautre fois, en peu de ftjour,

Tu t emparas de Philisbourg

Pourstmple ejfay de ton courage.

Brillant Heros,tu n'y retournes pat

Four n'y pat faire davantage.

ta VicJoire par tout' volera fur tts

F f iij
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Je vous ay marqué la derniere

fois que le 22. du mois paíîé, Mon

seigneur estok arrivé à Nancy , où

les Feux de joye 8c les Illumina

tions avoìent fait connoistre la joye

que caufoit son arrivée. J'ajoûteray

à cela qu'il y íejourna jusqu'au 24.

& qu'il fit l'iîonneur à plusieurs Sei

gneurs Lorrains de l'ancienne Che

valerie , de les faire manger à fa

table. En voicy les noms.

1A, le*. Prince de Lixin, allié de*

Ducs de Lorraine.

jM. le Marquis d'Haraucour.

M- le Marquis de Gerbeville.

M- le Comte de Lenoncour- , >

M- le Marquis de Bauvau.

"M. le Comte de Couvongê.

M- le Marquis de Baíïompierre.

M. le Comte de Torniele.

Ces Seigneurs n'ont pas mangé
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tous en mefme temps avec Mon

seigneur , mais ils ont eu cet hon

neur trois ou quatre à la fois. Le 24.

ce Prince arriva à Sunevillei le zç.

à Blamont ; le 16. à Sarbourg , ôc

le ij. a Saverne , aprés avoir dîné

ce jour-là à Phaltzbourg, dont il

visita le* fortifications , ayant esté

receu par le Gouverneur au bruit

du Canon. Le 18. il arriva à Stra

sbourg , èc en visita les dehors ,

accompagné de M. le Marquis de

Chamilly , Gouverneur. Les Offi

ciers de Ville vinrent en Corps le

complimenter, 5c il alla ensuite en

tendre la Messe dans l'Eglise Ca

thedrale , où le Chapitre se trouva

à la porte p^pr le recevoir. L'aprés-

dînéeil monta à cheval. 5c visita i»

Place Scia Citadelle. II partit delà

le 30. 6c vint coucher à Haguenau-

— f ....
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Le 31. il alla disncrau Fort Loììîsy

qu'il visita avec la meììme applica

tion qu'il a fait toutes les Places

fortes par où il a patïe. Ce Prince

alla coucher à Veiflembourg , où il

arriva accompagné de Monsieur le

Duc , de Monsieur le Prince de

Conty , St de Monsieur de Ven-

dofme.il serendit le r. de ce mois à

Landau, 8c avant que de se reposer

il fit le tour de là Place, Le 2,. au

lieu de se remettre de ses fatigues,

il alla visiter les fortifications ôc les

nouveaux travaux de Philiíbourg.

Ge Prince revint coucher à Landau

d'où il devoit partir le 9. pour aller

coucher à Neustat , mais son impa

tience de joindre l'A^iée l'obligea

de changer de dessein, & il envoya

ordreaux Maréchaux des Logis qui

estoient partis , d'aller à un Village
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au delà de Neustar nommé Vtntel~

nìcq.W apprit par un Courier deM.

de Lorge qui estoit campé à Oder-

heim à quatre lieuës de Mayence,

que ce Maréchal avoir faitempor-

rer parles Dragons de Baibeíìeres

le Bourg &c le Chasteau de Beck-

tisheim , malgré la grande resiftan-.

ce que firent les Ennemis. Le 4

il arriva au Camp accompagné de

Mr le Comte de Choiseuïl , qui

estoit allé au devant de luy avec

douze cens Chevaux , & ne voulut

point difner qu'il n'eust veu touce

rinfanterie fur une ligne. II la revit

l'aprcsdinée en Bataille,8c la fit de

filer devant luy , & le 6. fl la vit

Compagnie par Compagnie. Ainsi

l'on petit dire que pendant quatre

jours qu'il a demeuré dans ce liai,

appellé le Camp de Lambsheim »,
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il a examiné trente- trois Batail

lons, bomme à homme. Ce Prince

vint ensuite camper à Vachen-

heim, où il estoit encore le zi.

de ce mois. Mr le Maréchal de

vint avec 106. Escadrons à Tarri-

vée de Monseigneur , qui fit cam

per cette Cavalerie toure en Corps,

Sc on envoya ordre à V Infanterie

d'aller camper à Spire. On a fait

deux grands Fonrages fur les bords

du Rhin à la veuë des Ennemis. Le

premier estoit avec deux mille Che-

vaux. Le second le fit le j8. entre

Odernheim & Vorms.où l'on fit a-

vancer de laCavalerie pour couvrir

étoit commandé comme Mestre de

Loige qui estoit campé a Epen-

heim a trois lieu è s de Mayence,
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Omp de jour ».y receut, en allant

visiter les Fouragcurs Sc les Corps

de Garde, un coup de Mousquet au

travers du bras droit au dessous de

l'aisselle. Ce coup luy fut tiré par

des Soldats qui estoient dans des

Bateaux fur le Rhin. Sa blessure

est dans les chairs , & il n'y a rien

de cassé. Le 17. Monseigneur receut

le Plan de Mont- Royal , 8c Mr'dc

Montai luy fit sçavoir , qu'il estoit

remis d'une indisposition qu'il avoit

euë, 8c que sa Place estoit en estât

de défense.

Selon toutes les apparences Mon

seigneur est encore dans le mesme

Çamp , par ce qu'il n'en devoie

point partir que les Ennemis ne

fussent assemblez , Sc qu'il n'en eust

des nouvjelles asseurées. D'ailleurs^

U y avoit encore deux ou trois
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grands fourages à faire , qui pou-

voient entretenir l'Armée jusqu'à

lafin de ce mois,&: mesme audelà.

Je ne lçaurois finir, cette Let

tre fans vous faire part d'une

action qui vous paroistra ex

traordinaire 8c bien digne d'un

François; elle s'est passée en Alfa-

ce. Un Lieutenant du troisième

Bataillon de la Couronne , Neveu

de Mr de Briíac Major des Gardes

du Corps, gardoit avec vingt hom

mes un Moulin dont la porte estoit

palifîadée. II fut attaqué par trois

cens hommes., & fit une resistance

si vigoureuse , qu'il tua plusieurs

Soldats & trois Officiers. Les En

nemis mirent lc feu à des Maisons

voisines , afin qu'il se communi

quai au Moulin. Cela lobligea à

faire une íortie avec dix-fept horo>
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mes qui luy restoient. Les Ennemis

crurent que c'estoit un renfort qui

luy venoit , 8c aprés avoirquelque-

temps escarmouché derriere une

haye,iU se retiretent. Le Lieutenant

rentra dans son Moulin avec ses

dix -sept hommes, Sc les Paysans

éteignirent le feu qui n'avpit pas

encore gagné le Moulin.

Le Roy a donné la Charge de

.Chirurgien Major de ses Camps 6c

Armées à Mr Besfitre. Son expe

rience,consommée íera d'un grand

soulagement pour les blessures.

La Ville de Charlemont en Ir

lande a esté prise par Mr de Schom-

berg , sc on s'en estonne , au lieu

qu'on devroit estre surpris., de ce

qu'elle n'a pas esté plûtost prise- H

y a prés d'un an qu'elle tient pres

que à son Camp ; cependant il n'a.
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osé employer la force pour s'en

rendre Máistre , &c elle ne seroit

pas encore en son pouvoir íì le

manque de vivres ne l'eust con

trainte à se rendre.EUe n'a pù estrc

secourue* parce qu'il auroit fallu

que les Troupes du Roy d'Angle

terre eúílent fait quarante milles

de chemin , dans une saison où il

n'y avoit point encore de fourages.

Une pareille perte seroit de conse

quence dans un autre Estât, & don-

neroit lieu au vainqueur de s'éten

dre , mais cette Conqueste n'est

presque d'aucune utilité en Irlande,

qui est un Pays coupé de precipices,

de Canaux, de défilez , de Vallées,

8c de Montagnes , de sorte qu'en

prenant une Place on n'est guere

plus avancé qu'auparavant, puis que

la Campagne qui est par-delà,coure

J
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souvent en ce Royaume autant à

prendre que les Places.

Le Prince d'Orange est allé

en Irlande contre la pensée de

tous ceux qui raisonnent le Ion la

bonne politique. II a peut-estrc

encore mieux vu qu'eux ce qu'il

risquoit en abandonnant l'Angle

terre , mais il a eu des raisons qui

l'y ont indispensablement engagé.

II y a six mois que les Anglois

murmurent de la longueur de la

Guerre d'Irlande , à cause que leur

commerce est interrompu dans ce

Pays-là , d'où ils tiroient mille cho

ses qui leur manquent. Le Prince

d'Orange s'estoit engagé d'y palïer;

il avoit demandé de l'argent pour

cela, Sc il en avoit beaucoup receu.

Sa pensée estoit que nonobstant ses

promesses , &c l'argent qu'il avoit
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tiré , il trouveroic des precextes

pour ne point faire ce Voyage. Ii

a tàsté plusieurs fois les Peuples là-

dessus , 8c il a connu que dans U

fituation où efloient ses Affaires, il

eust esté dangereux de ne leur pas

çenir parole. D'ailleurs, il s'est vû

fiyt embarrassé par tous les Princes

ses Alliez , qui luy ont fait dire,

qu'il ne leur tetieh rien de ce qu'il

leur avoit promis , ç-r que bien

loin qu'il fust en estât de tourner

fis armes contre la France, il

n'eftoit pas maifire de ses trois

tLoyattmes; qu'ainst il devoìt trouver

fan qu'ils prissent le parts qu'ils

jftgeroient le meilleur pour lehien de

leurs Affaires,en casqu'il ne fufl pas

bien-toft en estât d'executer ses

promtjscs. Toutes ces choses

î'ont enfin obligé à prendre la
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resolution de tout risquer pour

se rendre Maistre de l'IrJandc.

A peine a t'U quitté Londre que le

danger qu'il coure a paru par la

conspiration des Presbiteriens. 11

est mal-aisé de deviner les raisons

qui luy ont fait prendre à leur

prejudice -lé Party des Anglo'is

Conformistes ; puisque les Pres-

bite riens' Pont mis fur le Trône.

Le temps nous éclaircira là-deffus.

Enfin nostre Flore est partie le

zx. de ce mois au matin , forte

d'environ soixante &c douze Vais

seaux. EUe en attendoit encore

quelques autres de Rochefort , qtú

Pauront peut-estre jointe en Mer.

Six de nos Fregates dévoient aller

fur les Costes d'Irlande des qu'elle

seroic partie, pour y croiser avec

trois autres Fregates que nous y

juin i<>í>ct. G g;
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avons déja. On arme vingt-deux

Galeres à Toulon pour la Medi

terranée.

Si-tost que la prise de Saint

de Las Badefles dont je vous ay

parlé , eut esté sçeuë à Ripouil, la

Garnison prit la fuite par la peur

d'estre assiegée , ic les Magistrats

aportercnt les Clefs à M1 Je Duc de

Koailles, en Juy demandant fa-

protection. II s'est depuis rendu

maistre de Vie, qui est une Ville

Episcopale. Je fuis , Madame , vos-

tre, &cc.

A Paris ce 30. Juin 169s.

APOSTI LE.

J'ay encore plusieurs Nouvelles i

vous apprendre avant que de fermer

cette Lettre, mais n'ayant ny place ny

temps , je les mettray toutes en un seul

Article. On a publié le it. de ce niois



fïne Declaration du Roy au Pont de

Beauvoisin, par laquelle Sa Majesté

permet à ses Sujets de continuer leur

Commerce avec les Savoyards,en ver

tu des Contributions qu'ils ont foin de

payer exactement. L'ArméedeM. de

Catinat grossit tous les jours, & M.

de Saint Rhut est party pour aller

commander celle qui s'assemble en

Dauphine. II est tres-scur qu'on a' inter

cepte de» Lettres que le Duc de Savoye

écrivoit au Prince d'Orange , ce qui

marque une intelligence de longue

main,& qu'il vouloit amuser le Roy par

de belles paroles. M. le Marquis dé

Gesvres , receu en survivance de la

Charge de premier Gentilhomme de la

Chambre, a épousé Mlle de Boisfranc,

& le Roy leur a fait 1 honneur de si

gner leur Contrat de mariage. M. Ni-

colaï.premier President de la Chambre

des Comptes, a épousé Mademoiselle

le Camus, Fille de M. le Lieutenant

Civil , & je vous en entretiendray'le

mois prochain. II epurt un discours

* Gg ij



siiposç dúPape fait aux Cardinaux sur

le sujet delaGuerre prefentejainsi vous

devez avertir vos Amies de n'y pas

ajoûterfoy. Les Troupes commandées

Íiar M. de Luxembourg, Sc celles qui

bnt fous le Commandement de M1* de

Bousiers & de Gournay, ne font qu'à

quatre lieuës les unes des autres y Sc

couvrent les Places menacées par les

Ennemis, pendant que M. de Humie-

tes garde les lignes j ils trouveront en

aprochant tout Ic Paysfouragé. On a.

cu avis désavanthier que la Flottedu

Roy composée de soixante &c quinze

gros Vaisseaux, & de 50. Brûlots fans

les Fregates & Bastimens de charge, .

«stoit dans la Manche, ce qui vous doit

faire croire qu'à l'heure que je vous

^crits, elle a executé quelque chose de

rand , oìt qu'elle est avancée sur lés

g ostes desEnnemis. Jenc vous ay poiflt

Carqué dans Tordre de Bataille que je

m «s ay envoyé, que le Vaiíïeau de M.

Vp Comte d'Ectrées est de 600. hom-

d.'équipage, & de 84. Canons, .



En vous parlant des Prises faites fur

les EnnemiSjj'aj' mis que M. le Comte

de Revel en avoit fait une , & c'est le

Vaifleau rrnœé U Cctnie de evel.

Te n'ay fait .monter qua trois millions

ou environ- les Contributions que Mv

de Luxembourg a tirées, ôc je viens

d'aprendreqn'elles vont à plus de six.

On m'apprend en mesme temps que

lemesme M. de Luxembourg est allé

chercher le Prince de Valdec à la teste

de douze mille Chevaux..
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